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L i l r e i is  tillir«pkiqus i EXCEL-PARlg

UN CANON ANGLAIS DE 140 PENDANT L’ACTION

Tand is  que, dans le Nord, les A llem ands, qui sem blent manquer de munitions, ne canonnent plus que par in term ittence, les batte­
ries des a lliés, et en particu lier celles des Anglais, attaquent constam ment l’adversaire, qui refuse un combat que, vraisem blab le­
ment, il ne pourrait soutenir. C’est donc en grande partie au t ir  si efficace de cette a r t ille r ie  que nous devons les progrès notables

que nous avons signalés ces jours derniers.
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La journée
du 9 D écem bre  (129' de la porre)

/Vos arm ées o n t réa lisé d’im porta n ts  pro^ 
(très en A rpon n e  e t  su r les Hauts de M euse.

Des attaques ennem ies au nord -ouest de S e - 
nonnes, dans les Vosf/es, on t été repoussées.

Les attaques allem andes sur le  fro n t russe, 
en L’o ioqne , on t échoué.

Les arm ées au trich iennes, ren forcées, on t 
rep ris  Poffensive con tre  l ’a ile  qauche russe.

Les proffrès de l ’arm ée serbe son t co n fir ­
més. Les A u tr ich ien s  o n t abandonné de nom ­
breuses m unitions.

La situation militaire
Xi)u< avoii-^ {“Il rleiix conimuiiionés l'iisses, 

.('Sf’ z ('x jiliciles. cl, i]ii: porlent surtout la mai'- 
(|iii' (le la sinccril;' liabituelli* des états-majors 
allo s. Il cil rcs<iii“l. t.i'cs netlemeiit f.|iie, conlrai- 
l’cinciit aux lnillcl.iis ollicieux de victoires 
pi'i iiiatiirées, Ic.s balailles do Pologne so poiir- 
siii\«Mit sans (in'il y a il e;.core de décision. Na- 
liircllcnioiil, lc< alannisles en profllonl pour 
racnnlcr (|iic les allaires des Pusses vont mal.

La \ il|c, de l.odz, qui e.jt à peu près an cen- 
Irc de la région de bataille, a été occupée par 
lo* A llemands après plusieurs jours de bom- 
bardriiienl.

Lodz est pris, grave nouvelle !
Kt nos gens de lover les brus au ciel ! Un 

quart d'Iiourc avant, ils ignoraient ce qu’est 
Lodx! l.odz est une grande ville industrielle, 
iluii- l<* genre de Lille, qui subit comme noire 
grande ca|,ntalo des Flandres les llnctuations 
d f  la guerre. I.es .Vllemands l'ont d.'jà occupée 
dans leur dernière olfeii'/ive d’octobre, ils y re- 
\ii iineiit ilans une deuxième ofîen.sive. Le 
grand ètal-nia.jor russe a eu soin de nous pré- 
\ iiiir  dans son eomniniuqué qu’il a autre 
( Iiom> à faire qu'à garder on perdre Lodz pour 
|c moment et (tu’uiie grande ville e.st toujours 
géinmli» >iir iiii front de oaU ille.

L a i»o n s  donc laxJz de côté et regardons 
reiiscmble di> la sitnatioii. Il n'est pas facile 
(i(“ so débrouiller sur la carte avec le commu­
niqué russe. Les communiqué., allemands, qui 
ne disent rien, et pou, cause, m us y aident 
encore moins. On peut cependant t&hir pour 
aci|ui-. les faits suivants •

L'(dTensi\o allemande, qui avait rompu la 
i«remièi'o ligne russe, d ’abord entre IV Ioclm eek  
et Kiifnu. puis entisi Low ilz  et Lodz, avait pé­
nétré jusqu ’à ffreziii et Koliou lschij. à l’est (le
l.,od5!. C'est alors qu’elle fut eoiiicee dans la 
loiiaille de la coiitre-olTensive russe, qui 
- exerça partieulièi“Gmeiit sur le tlanc gauche
■ dlcmand. L»{s corps les plus avancés furent 
|)re>qiie enveloppés cl la victoire russe parut 
> 'a flim ier vers le 2.ô novembre. Les Allemands 
'C {iégogèrent dans un ell'ort désespéré ; de 
piii>.'.ants renforts arrivèrent sur la ligue de 
balaille.

S ’ il est vrai que le général Hennenkauipf ait 
é|é retiré de son commandement pour un re­
lard de mameuvre, Ijes A llem ands auraient dû 
leur salut à un de ces Incidents comme il en 
arri\e à la guerre. La bataille reprit avec rage, 
les Itiisses pressant toujours l ’aile g:iu<;be aile- 
iiiande sur la rive gauche de la  Vistule, pen-
■ lanl (|iie le ceu lro se maintenait vers Lodz et 
Losic.

I ir, um; nonvelle olfeasive alleiumidc s'est 
i-roilulie par le sud, dans la direction de 
lt"lzkon.\ pendant que des, renforts allemands 
rcinellaient on li.gne l’armée autrichienne vere 
Craeovie. Uu coup, les troupes russes engagées 
vers Loilz pouvaient courir le même danger 
(|iie les troupes allemandes oui s'étalent trop 
avancées vers L'est.

.àiiusi s’explique L'évaciiatiüu de la ligne 
(Iriil ])ai*le le communiqué russe. L ’êtat-major 
rnsst' va fuh'e ce que nous aopelons un réta­
b lis s a ie n t slraléqiqne, basé sur les réserves 
‘Juiil il dispose et qui vont entrer en ligne pro­
bablement sur le front Loiviez, Petrokow, 
Undouisk.

Eu résumé, l ’offensive allemande a marqué 
un progriis, elle a mis en ligua des renforts 
considérables qui sont venus de l’ intérieur ou 
du théâtre do guerre occidental. La bataille 
V » continuer plus ai'deni* que jamais, en pre­
nant lo cai“actère d'une Lataille irnsnre, entre 
la Vistiilc,,In W.arta et le Pilica. Mais nous per­
sistons à croij'é que ros évêheaienfs décisifs se 
pisseront au sua, vers Craeovie, et que c’est la

Dans l’Argonne et sur les Hauts de Meuse 
progrès sur tout le front

Communiqués officiels du 9 décembre 1914

IS lit iu R E S . —  De la mer à la Lys, dans la  jou rn ée  du 8, com bats (PartIfTerie.
Dans la région  d’ A rras e t plus au sud, rlen^ à signa ler. Tou tes les p os ition s  gagnées 

par nous dans les deux dern ières jou rnées on  t  été organisées e t consolidées.
Dans la région  de l’A isne, com bats d’a r t il le r ie  où  nous avons eu Pavantage.
Dans l’A rgonne, P a c tiv ite  de n o tre  a r t il le r ie  e t de n o tre  In fa n te rie  nous a va lu  des 

gains appréciables. P lus ieu rs  tranchées a llem andes on t été enlevées. Nous avons pro« 
gressé sur tout le front, sauf sur un p o in t unique, où  l ’ennem i a fa it sauter à la m ine une 
de nos tranchées.

Sur les Hauts de Meuse, n o tre  a r t il le r ie  a n e ttem en t m a îtrisé  l ’a r t il le r ie  ennemie. 
Dans ce tte  rég ion , de m êm e qu’en A rgonne , nous avons progressé sur to u t le  fr o n t  e t en ­
levé  p lusieurs tranchées ennem ies. H en a été de m êm e dans le  bois Leprêt're .

Dans les Vosges, nous avons repoussé p lusieurs attaques au nord -ouest de Senones. 
Dans le res te  du secteur des Vosges, Penne.~A n ’a pas essayé, pendant la jou rn ée  du 8, 
d’attaquer sérieusem ent les pos itions en levées par nous la sem aine dern ière.

23 H EU RES. —  Pas d’autre  in c id en t à s igna ler qu ’une avance de nos troupes devant 
P a rv ille rs  e t une attaque allem ande sur T ra cy -le -V a l repoussée.

c D E R N IE R E  H E U R E  •

T r o is  c r o is e u r s  
allemands coulés

Londres, 9 décembre. —  L ’ escadre brita iin i» 
que, sous les ordres du vice-am ira l Frédéric 
Sturdee, aperçut le 8 décembre, à sept heures 
et dem ie du matin, près des îles Falkland, les 
croiseurs allemands S h arnhorst, Oneisenau  
et Le ip z ig .

Au cours du combat qui s’ engagea, le 
Sh arnhors t, battant pavillon  de l’ am iral von 
Stee, ainsi que le Gneisenau  et le L e ip z ig , fo ­
ren t coulés.

Le D resden  et le S u ra b erg , qui se sont en» 
fuis au eours du combat, sont poursuivis.

Deux navires charbonniers ont été cap» 
turés.

Les pertes britanniques seraient très peu- 
importantes.

Les navires ang la is ont recueilli plusieurs 
survivants du L e ip z ig  et du Gneisenau.

(H a va s .)
[On se sonviciil. qn.' 1c shnnihors/ et lo Oneisenau. 

le Leipzig cl le Dresden avaient, au début de novembre, 
livré combat s'i dos forces navnJes anglaises .sur les câtes 
du (thili. L'engagement avait tourné à l’avantage des 
croiseurs alleniands.

Les -\nglais avaient juré de prendre leur revanche. 
On voit qu'ils ont tonn parole. Les îles Falkland, où s’est 
livré ce nouveau combat, sont situées dans l ’océan .\Uan- 
liqiie, à “JOO milles environ au nord-est du cap Ilorn.]

La maladie de Guillaume II
A.MSTE11U.VM. !> décem bre. ^  Les téb ’grnm m es de 

B e r lin  dnnnent des déta ils su r l ’é ta l de santé de 
G u illa u m e  //. Cet é ta t est ju g é  sérieu x. L ’em pe ­
r e u r  s o u ffre  d 'une pneunutn ie  aggravée de dépres­
s ion  nervetusi^.

G u illu iim e  [ I  e.st extr&meuie.nt v io le n t v is -à -v is  
de son entourage. Les médeci.ns g u i le  so ign en t lu i  
o n t eonseiUé de ne pas re to u rn e r su r le fron t.

L a  nuiUuüe de l ’e m p ere n r easise une grande  
anxié té  en  .-tUemagne.

Aéroplanes autrichiens 
sur Cettigné

CErniixc, décembre 'Dèpéetie llavasj. —  Des .aéro­
planes autrichiens ont tancé plusieurs hombe.s, vers mi­
nuit, sur des navires de trausporis français, diuis !a rade 
d’.Vnlivari ; mais ces bombes n’ont causé-auciui , dom­
mage.

Un avion ennemi- a survoié Cettigné et y a lancé quel­
ques bombes ; mais, ayant été accueilli par un feu 
nourri de canons, il est retourné bientôt à Caltaro.

grande armée. ru.s.se de (îa lic ie qui. en cn- 
v;rliis,sant la Siléeie, déterminera lu retraite des 
.-Mlemands dp, Pologne. En tout ras, les p.erfes 
allemandè.s sont considérable et les réserves 
d’homnms diminuent fal.ilqmenL

Général X...

La victoire Serbe 
est compl'èLe

— ------- ioç- ----------

PoMK, 9 décembre (Dépêclie Havas). —  La lé - 
galion lie Serbie com m anigae tes renseigne­
ments snituinfs :

Le i/iuirlier général annonce que. Parmée 
serbe a rem norlé une victoire com plète; elle a 
reuris aux A u lrirfiiens les villes de Vntjevo et 
d’üziizé. Les deux corps d’armée autrichiens 
gae les .‘Serbes avaient- devant eux sont en dé­
route. L ’armée aulrichienne a été prise d’une 
panique telle qu’elle n’a pu. rien .sauver en se 
retirant et que le butin pris par les Serbes est 
énorme.

Un grand nombre de canons, fasil.s. m ilra il- 
Ictise.s et m m iU ions sont tombés entre les mains 
des Serbes. Les .1 ulriehiens, dans leur fu ite, ont 
m êm e abandonné ane caisse d’argent qu’elle 
ennlenail.

Ju.squ’à présent, on signale 20,000 Autrichiens  
faits prisonniers et ôù canons capturés.

Les Autriehiens ont également abandonné 
sur le terrain, entre antre butin, 9 ohusiers, 
9 m ilraüleuses et une grande guanlilé de fusils.

Le “ Brtslau” 
au large de Sébastopol

PiiTRooR.vD, !) décembre Dépêche IJavas). —  Dans la 
malinée du " décembre. le. croiseur Breslau a été aperç'j 
à proximité de Sébastopol.

Les crtiiseurs et hydroplanes russes s’étant dirigés 
au-devant de lui dans le but de l’attaquer, le Breslau a 
disparu.

Bom bardem ent de la  côte belge 
par les flottes alliées

LüNnniîs, 9 déeem bi’c Dépcrhe de l’fnfarnia- 
tionj. —  L e  Daily K.rpress reço it de la fro n tiè re  
hollandaise :

«  Los Hottes a lliées  on t recomm encé, liie r  
ap rès-m id i, le bom bardem ent de, la  côte  belge 
occupée par les A llem ands.

yr t e  feu de.s n av ires  a été. d ir ig é  principa lem ent 
con tre l’ e.xlrème d ro ite  de lai ligne allem ande. »

Le choléra eiv Allemagne
-\MSTRftij.vM, U' décembre Dépêche ll<was)\ — Le 

Mltntwe Rotterdamsr.he Courent apprend qul t̂ Berlin le 
rapport de la noimnission *iuitair« a  constaté que. du­
rant le mois de novembre, 36 cas de olioléra s’étalent 
prodiiiUs en .Mlemagne et 5 parmi lo » soldats autrichiens.

Diuis la semaine du 8 au 1-i, il y a eu- 17 cas et 16 
dan» la semaine du 22 au 28.

N O U V E L L E S  R E L IG IE U S E S
-■ -»a«-------   --

Mort de i ’évèque d’Autun. — .\UTUS, 9 décembre. —  
On annonce la mort de .Mgr Villard, évéque d’.\ntun 
depuis lifOS; .Mgl'’ V illard-avait l'emplacé sur le siège 
épiscopal le cai-dinal Pcrraud; ué en 185-i à Langres, il 
appartenait ■;> une- famille- alliée au Père Laeordaire. 
é.Dép. part.)
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NOS LEADERS

Vieille capitale
C»ii nous le dit. en termes bien catégoriques : 

le secleur iiocd de la  ligne extérieure des forts 
entourant Gracovie a été détruit par l ’artillerie 
de siège russe, et on nous dit encore qu’une 
armée russe a commencé le bombardement des 
faubourgs du sud-est de la ville. Voici donc 
ç(ue l ’histoire pathétique de celte cité, qui connut 
toutes les grandeurs et tous les malheurs, conti­
nue. Peut-être que sonne maintenant l’heure de 
la résurrection complète pour la vieille capi­
tale, qui jam ais ne voulut entièrement mourir !

Non, jamais. .ladis les poètes polonais chan­
taient la gloire de Gracovie. Sa gloire, sa ma- 
.ifuiticence, sa joie. 11 y a beaucoup de belles 
villes sur terre. Mais Cracovie est la première 
ontre_ toutes. Des palais et encore des palais, 
des églises et encore des églises. Et tant de 
mai.sons bâties en pierre de taille ! Près du 
roi, les foules sont plus joyeuses. La  jeu­
nesse, en dansant, fait ja ill ir  rôtincellc sous ses 
éperons. Et i>artout, dans les rues, dans les 
c ïamps, ce ne sont que superbes bonnets^ 
çeinturt^s à gixdots... Gracovie n’a point garde 
jusqu’à nos jours cette enviable allégresse. 
-Mais elle a gardé toute sa majesté. Il est des 
cités uaiurellemont impéi-iales et royales. Gra­
covie est l ’une de ces cilés-là. E lle nè cessa nas 
un instant de .se donner les apparences d’une 
v ille  capitale. E lle conserva comme une pa­
rure grandiose les souvenirs im))osants de son 
lier et tumultueux ]>ass6. Parure toujours gran­
diose en dépit de sa vétusté ! Et un Polonais 
charmant et lin que nous connûmes à Paris, 
où il se montrait bon historien et grand ami de 
Hteiidhal, M. Casimir Stegcnski, appliquait vo­
lontiers à Gracovie les vers admii’ables de 
llyron sur la gloire mourante de la cité des la­
gunes : « 1 ) 0  pourpre elle était vêtue, et les mo­
narques, en prenant part à ses fêtes, croyaient 
augmenter leur dignité. Ces jours ne sont plus, 
mais sa beauté est toujours là. I^es Etats tom­
bent. les arts disparaissent ; mais la nature ne 
meurt |>as. » Même lorsque les Etats tombent, 
ils laissent quelque trace de leur domination 
plus ou moins éphémère, et Gracovie, aujour­
d’hui encore, se souvient d’avoir été la capitale 
de la PologTic et la résidence de ses souverains, 
et, après que Sigismond eut choisi Varsovie 
pour résidence, d 'avoir été la ville où se faisait 
le couronnement des rois.

Gracovie, c’est l*aris, Heims et Saint-Denis —  
la  capitale, la ville du sacre, la ville  des tom­
beaux. G’est Londres et W estm inster .Abbey, 
Florence et Santa-Groce; c'est le monument oii 
reposent rdiiq siècles de gloire, où se maintient 
la mémoire toujours vivante d’nno opulence 
évanouie, d'une Indépendance perdue, d'une li­
berté enchaînée. Désormais, la liberté repren­
dra son essor, rindépendauce sera retrouvée, 
et de nouveau fleurira l ’opulence. Quelles tour­
mentes. cependant, et quelles tragiques péripé­
ties encore! Mais les villes ca])itales, orgueil­
leuses de l’être, ne croient point que leur gloire 
puisse être payée trop cher, cl leur courage est 
prêt f>our toutes les exigences du destin.

¥ ¥ •¥

Et nous, iirécisons nos symiiathies, et que 
Gracovie ne demeure pas pour nous une amie 
lointaine, obscure et comme mystérieuse!

Il n’e.st pas vrai que nous soyons si médiocre­
ment curieux! Espérons, du' moins que les 
événements actuels nous apprendront à porter 
plus loin nos regards, à voir plus et à mieux 
voir par delà nos frontières, à découvrir toute 
la richesse et toute la beauté multiples de l ’Eu­
rope amicale. Et des enseignements dont les 
événements actuels sont prodigues envers nous, 
celui-ci ne sera ni le plus mince, ni le moins 
utile.

.Vil reste, n'avons-nous ]>as découvert dès 
longtemps Gracovie? lleguard, l ’aimable Rc- 
gnàrd eu fut l’explorateur diligumt et souvent

turques de l ’E u ro iie .______
rruses ne sembla point très particulièrement 
sensible à cette épi»pée, mais il observa les 
choses et les gens. Gracovie l ’cnchanta. Graco­
vie, à ce noirit la ville  des églises que nulle part 
ailleurs, en un aussi petit espace, on ne trouve­
rait un aus.si grand nombre de sanctuaires. Et 
llegnard admira autant qu’un auteur comique 
peut admirer. «  Four les églises, il faut rendre 
justice aux Polonais et dire (|u’ ils sont extrêrae- 
'ment 
serv
4^>alais , . . „  .. .
comme les églises, « dorés suoerbenient. »  
La  poussière des siècles a terni l ’or qui brillait 
si magnifiquement aux veux de Regnard. Mais 
peut-être subsiste-t-il, de ces splendeurs abo­
lie.?. une magnificence plus éblouissante que

ustice aux Polonais et dire ifu ils sont extrerae- 
uent jaloux qu'elles .«oient belles et bien des- 
lervies; l ’or y reluit de tous côtés. »  Eglises et 
>alais! Tant de palais au.ssi, que Uegnard voyait,

rétiuwHem ent des ornements d’or; et c’est le 
prestige même de la capitale.

l 'i i  prestig:e adouci de grâce françai.se. Toute 
vraie capitale cultiva en elle les affinités avec 
notre civilisation. En cette cité disparate, les 
mœurs étaient polies. On aimait les arts. On 
aimait les lettres. Voilà  quarante ans, on ne crut 
même plus pouvoir se passer d’une .Académie. 
Dès la fin du seizième siècle, un voyageur pro­
clamait : «  Il fault confesser que cesle nation 
surmonte en civilité et courtoysic toutes les au­
tres. »  Et dans le Voyaqe de deux Français, qui 
date de la fin du dix-huitième siècle, nous li­
sons : « Les femmes jouissent de la réputation 
d’être les m ieux élevées de l’Europe; toutes i>ar- 
lent français, ainsi que les hommes. »  A  l'heure 
où le canon tonne pour la libération de la vieille 
eapitale, rappelons avec piété ces détails^ sign i­
ficatifs d’une, sociabilité sœur de la nôtre, et 
formons le dessein d’aller bientôt à Gracovie 
pour y  parler français.

J. Ernest-Charles.

Echos
Tou t a rr ive  !

Donc, nous possédons uu Livre .Jaune où il est, une 
fois do plus démontré que la responsabilité de la 
guerre doit être endossée juir la seule Allemagne.

Nos alliés ont fait paraître leurs Livres Blanc, 
Bleu, V'ert, il y a belle lurette... Pourquoi ce retard 
du Livre français, alors que son dernier document 
date du 4 septembre ?...

La compilation de notre I-ivre Jaune aurait-elle 
été confiée à une commission?

Dans ce cas, congratnloiis-noiL«. et bien vivement! 
IjC Jjivre .Taimc aurait pu paraître plus tard, beau­
coup plus tard, pour la plus grande satisfaction de 
nos pctils-neveux, licureux de se pénétrer de notre 
bon droit.

A rr iveron t-ils  aii.iourd’ hiii à Calais?
On SI lu un ])oii partout, à la lin du mois <lcrnier, 

que le.s officiers allcmand.s, cxtrêmemeat —  ou jdu- 
tôt e.xces.sivcmcnt — eonflanis, c.xprimaieni leur cer- 
lilude d’occuper Calais le 10 décembre.

Les Allemands iiarviendront-ils .à (bdais aujour­
d'hui? Hier soir, le communiqué de 2,î hejircs ne 
nous faisait pas prévoir cet événement. .Mais ils y 
parOcndront peut-être dans la matinée? Attendons 
le communiqué de 15 heures, mais sans troji d’an­
goisse.

Tel cuide engeigner aulriii. qui souvent s’engcigne 
soi-même.

Le nou\eau jeu.
Le collégien —  di.x-huit ans à pehie —  engagé vo­

lontaire au début de la guerre, a été iioniiné adjudant 
sur le elianip de balaille. Mais, blessé —  une Imllc 
daus le brus, une balle dans le ventre et trois doigts 
coupés i>ar un éclat d’obus —  il se trouve actuelle­
ment à l'Iiôpital de Jan.son-de-Sailly, sou i»ropre col­
lège (|u’il avait quitté pour se rendre sur la ligne 
de feu.

tfest l’heure de la récréation. Eu eiileiidant les cris 
joyeux des camarades du petit héros, quoh|u’uii dit 
à mi-voix :

—  Comme il doit avoir du cliagriu de ne plus pou­
voir jouer avec ses amis !

Mais le petit héros a l’orcille fine, et il objecte avec 
une légitime fierté ;

—  liloi, j ’ai joué au soldat !

L ’esprit français.
11 s'agit d’uue caiicature du lliui Lias, sous la lé- 

genilo : iSommeU profond.
L ’intérieur d'un wagon de première classe. Un voya­

geur qui a les Iraits'de .lolm Bull se lève et atteint 
ses couvertures routées dans le filet; un autre, en uni­
forme rus.se, met la main sur la poignée de sa vali.so; 
un troisième, qid ressemble an roi Albert, est debout 
))rès de la )iortièrc; cnflu, une jeime femme coiffée 
du bouuet phrygien lape sur le genou d’un dernier 
personnage, qui dort enfoiué daus le col de son man­
teau et dont on aperçoit la gi'osse moustache noii-e 
sous un chapeau do bersaglier iuai'(|ué aux armes de 
la maison do Savoie : «  Eh 1 là 1 dit-elle, faut plus 
dormir... nous sommes presque aiTivés ! »

Un comm andem ent paternel.
En juillet J!)12. un maiédiail des logis du T  dra-

fous, ii Sarrebruck, obligeait l'un de ses subordonnés 
boire l’eau qui avait serv i aux soins de propi-cté de 

ce gradé.
lia même .aimée, le maiédial des logis Uschprowics 

fit, pendant une heure, exécr.ler-imr im de scs . hommes 
le mouvement de flexion sur les extrémités inférieures. 
Quand l'ivommo tombait, épuisé , il était ranimé à 
conp.s de cavaohe.

L ’année suivante, toujoiirs dans te même régiment, 
lui couj) do eravaohe creviwt l'œil d'un .jeune soldat.

Eufin, tout réoemmeut, <Ians l'Aisne, un ofücier al- 
Icanaiid fut entcudu qui disait à scs lionEnes :

—  .Avancez et tuez ces cochons d’Anglais î
Comme personne no bougeait, le Boelie reprit :
—  Avancez, vous, codions ! '

UlCBOMKU-VS.

LA BATAILLE DE POLOGNE
—  H—

Les Allem ands  
repoussés

' —  -

Les Autrichiens reprennent l ’offensive 
en Galicie.

Les attaques opin iâtres des .Allemands 
contre le fron t Ilow , Low icz, S trykow , Lodz 
et une ligne nord-sud à 16 k ilom ètres à l’ouest 
de Petrokow , ont été repoussées. Néanmoins, 
en raison de sa position en flèche, les Russes 
ont cru devo ir évacuer Lodz.

En Galicie, les Autrichiens, qui paraissent 
a vo ir reçu des ren forts  allemands, ont repris 
l’o ffensive, dans la région Neu-Sandec, contre 
l ’a ile  gauche russe. (Comm uniqué offic ie l 
français.)

Les Russes poursuivent leur mouveinenl 
offensif.

I'KTno(iit.\p, 8 liéccnibre {Communiqué du yrand- 
état-m ajor). —  Los combats qui se développent 
dans la région do Prasnysz-Zicchaiiowa ne sont 
pas encore terminés.

Dès engagements ont également eu lieu dans la 
région de Petrokow, oi'i nous avons remporté 
quelques succès partiels.

La bataille, qui a commencé le 5 décembre au 
sud-est de Gracovie, de la région de Wielicka à 
la rivière Dounaielz, se dévcloi>pe c.i notre faveur. 
-Après avoir forcé courageusement le passage de 
la Dounaielz dans la région de .\ovy-Saadaz, nos 
renforts ont poursuivi leur olVensive'ct iniligé une 
grave défaite aux troupes allemandes, (jui for­
maient, dans la vallée de l.oso.dna, l'aile droite 
enveloppante.

Le 2'é corps allemand, transporlé de Belgique 
en Pologne, a ouvert le combat en faisant àvaii- 
cer une batterie d’aulomobiles. Une partie de 
celle batterie a été mise hors de eombal, le reste 
a dû prendre la fuite sans coup férir. Nous avons 
ensuite réussi à mettre hors do service plusieurs 
pièces lourdes et à réduire au silence cinq hatte- 
ries de campagne.

Nous nous sommes emparés de ]dusieurs ca- 
jions et avons fait un certain nomltre de prison­
niers. I.es prisonniers allemands affirment que 
leurs unités ont subi des perles énormes. Les 
contingents de certaines compagnies ont été ré- 
du'.ls à quarante liommes.

.Nous poursuivons notre offensive.

Le siège de Cracovie

Mm.\x, 8 décembre {Dépêche flavas). —  Selon 
une dépêche de Varsovie au Secolo, la popula­
tion de Cracovie serait réduite à 20.000 habitants.

Il y aurait dans la ville pour quatre mois de 
vivres.

La garnison comfirendiail des .Allemands el des 
Autrichiens.

De nombreuses lignes de fortifications ont été 
construites ; elles sont protégées [lar des tran­
chées pourvues de réseaux de fil de for barbelé.

I.a Vislule commence à geler.
Soi.xanlc-dix mille réfugiés sc trouveraient à 

Varsovie.
Ces quatre mois de guerre ont causé des ra­

vages terribles dans toute la Pologne, dont la po­
pulation souffre de façon effroyable.

Des bombes sur Varsovie

PÉrnoGnAü, 9 décemlirc {Dépêche de l'Inform a­
tion). —  Des aéroplanes allemands ont recom­
mencé à lancer des bombes sur la population ci­
vile de A'arsovie.

Mission officielle à  Bucarest

Le prince Troubetzkol
Büc-uiest, 9 décembre, —  Le prince Troubelzkoï, le 

nouveau ministre de Ilussie en Serbie, a eu, pendant son 
pass.age à Bucarest, des entrevues avec quefqucs mem­
bres du gouvernement et les principaux fiommes poli- 
timies roumains.

D’après la Politique, le journ.!! de M. .Margliiloman, 
qui s’est jusqu'à présent montré partisan de l'Autriohc, 
le nouveau ministre de Russie on Perbic se propose de

obtenir pour la Grèce de.s ga r^ lies  pour le cas où elle' 
se porterait au secours de la Serbie.

lie journal do M. .Margliiloman dit que la première 
solution a des otiances d'Ctre prise, cette fols-ci, en sé­
rieuse considération. (Le Temps.)

Le maréchal von der Goltz ^
.\MSTEHD.\M, 9 décembre (Dépêché Itavas). —  Le» 

journaux berlinois .annoncent que le feld-maréelial von 
der GoUz est arrivé liier à Bucarest,Ayuntamiento de Madrid



La Serbie attendra 
avec conîîance 

I heure de la victoire
La déclaration du Gouvernement 

à la Skoupchtina

Nicn, 8 décembre {Dépêche Havas). —  Le nou­
veau cabinet a lu la déclaration siiiyante à la 
Skoiiptrhina, au cours de la séance qui a eu lieu 
hier soir :

Le gouvernement a l'honneiw de sc présenter devant 
vous et de vous faire la déclaration suivante :

Kormé dans le but de manifester, jusqu'à la lin de 
cette grande crise, i ’nnion des volontés et <les forces de 
Ions les partis de notre pays ; convaincu d’avoir la con- 
liance di; la Skoupebtina, puis<nri.l met toutes ses forces 
au ser\ ice de la grande cause de l'Etai. serbe et de celles 
des familles serbi's, croates et slovônes, le gouvernement 
consiilére comme son premier devoir de s’incliner avec 
un profond resjKict devant les sacrillces volontairement 
<-onsentis sur l'autel de la patrie.

Le gi>iivernement adresse à l'aianiic serbe entière et a 
chaque militaire, deipuis ceux qui la commandent jus- 
ipi’au simple soldai, rexpre.sskin de sa confiance, de son 
admiration e t  de sa reconna issance pour les efforts et 
lo.s sacrifices consentis pour la patrie.

Notre petite et jeune armée, en conservant le bon re­
nom qu'elle s'est acquise, au cours des années précé­
dentes, s’esl rangée .dignenHmt aux côtés des glorieusti«, 
puissantes et anciennes armées <tes grandes nations, nos 
alliées, luttant avec nous pour la cause de la justice et de 
la liberté.

Ce n'est qu’à la lin de ces pénibles jours de guerre, 
que sera apprécié notre appui historique.

Convaincu que tout le peuple .serbe est décide jusqu a 
la lin <lo cette guerre sainte à défendre ses foyers et sa 
liberté, le goiiveirneme.nt royal considère, dans ces mo­
ments décisifs, que sou unique devoir est d'assurer 
réinancipation et l’union de tous nos frères privés de 
liberté, qu'ils soient Serbes, Croates ou Slovènes.

Le succès éclatant qui couronnera cette lutte rachè­
tera largement les grands sacrillces consentis par la 
génération serbe actuelle.

Dans celle- liitb’ , le peuple serbe n’a pas i  choi-sir, car, 
entri- la vie et la nKtrl, on ne choisit pas. 11 est contraint 
à la liiCle : il la soutiendra avec la même et inébranlalde 
énergie ipi’un siècle auparavant, pour la résurrection 
du lombf'au, à Kossovo.

gouvernement s’efforcera d'être le üdèle r© pn»'ii_  
tant de cette décision nationale et d’être lldèle à ses puis­
sants et héroïques alliés ; avec conflanee, il attemlra 
riieiire do la vicloi-re.

IjC gouvernement connaît les peines et les difucultes 
subies par l'armée cl par une grande partie de la n.ation.
II fera tout ce que les forces humaines peuvent faire 
pour améliorer cet était de choses ; il rechcrebera r;qd- 
dement et énergiquement toutes les mesures qu'il c»m- 
viemlra de prendre pour ravitailler l ’armée et le servir»- 
sanitaire de celle-ci. atlu (pi'aueun saeriflce ne soit fait 
inutilement. , .

De eonccrl avec, vous, messieurs les députes, le  gou- 
vcrne.ment prendra les décisions et les mesures néces­
saires pour venir eu aide au peuple après la guem?, afin 
de lui permeM-re de refaire ses forces.

Actiiellement l'ennemi étant emiore sur le territoire 
sertie, le gouvemen>ent s’écrie : « En avant ! avec l ’aide 
de Dieu, contre l'ennemi 1 »

r,a déclaration du gouvernement a été plu­
sieurs fois interrompue par les acclamations en­
thousiastes des députés.

Les armées serbes 
progressent

Les Autrichiens ont abandonné morts, 
blessés et munitions.

Les armées serbes progressent dans les 
lumles vallées de la M orai'a  occidentale et sur 
la r ire  gauche du IJig. Ils  se sont emparés des 
hauteurs de M eljéna, faisant de nom breux p ri­
sonniers et prenant des canons «  l’ennemi. Dans 
ta région de Kosm aj, ils sont en contact avec 
les troupes autrichiennes. 'Communiqué officiel 
français.)

La joie dans la capitale serbe
cj.vDRKS, 0 décembre \Dcpcrhc Ilavas). —  Le corres­

pondant du Secolo a -Nicli annonce qu’une grande joie 
riigne dans la capitale à la .suite de la grande victoire 
serbe sur l'aile droite autrichienne sur la Koloubara cl 
sur l’aile gauctie dans la direction de Valiero. Les Ser­
bes occupent maiiiten.ant .Meljen et Souvobor.

Dans leur fuite précipitée, les AiiU'icbiens abandounê- 
leul tous leurs morts et blessés, ainsi que leurs muni­
tions et leurs vivres. Ils sont poursuivis si énergique- 
nienl qu'ils manquent de temps pour occuper de nou­
velles positions. Les troupes ennemies sont déraorali- 
sée.s.

Les Serbes ont fait 3.000 prisonniers.

Les Monténégrins continnent leur ofiensive
Loximes, 9 déiiftinbre ’JJépéche Havas). —  Le Daily 

Chronicle r«?(joit de Milan la déiiêclie suivante :
" Selon un li-légramme sigui- par le toi Nicolas, l ’ar­

mée monténégrine continue non seulement à défendre 
scs pi-opres lerritoire.s, mais aussi envallir le pays en­
nemi, bi<-n -lue son arm-'-e ail été rédiiilt' d>' olusieiirs 
unités. •

“ Evitez le gaspillage 
des mumtions”

Les prescriptions de l’état-m ajor allemand 
sur le t ir  de l’a rtille rie .

Voici un document trouvé par les habitants d'un petit 
village des bords de l ’Aisue dans une chambre qu’occu­
paient des ofUciers allemands et qu'ils ont abandonnée 
fort précipitamment. C’est une instruction sur la con­
duite du tir de i'arfiîleric établie par le grand état- 
major allemand :

Soucelles prescriptions sur la conduite de Vartilletie :
•Nécessaires.
1“ Puice que les leçons de la guerre ne concordent 

jnis avec les enseignements 'lu  temps de /Miix;
2“ Pa ire  que VUulnshie allemande, m^me en fournis­

sant son effort maximum, ne pourra approvisionner in­
définiment notre armée en mumtions,

'l’ rincipes.
1“ S c.tire r que sur des huis qui en vaiUenl la peine.
.Approprier te projectile au résultat à atteindre.
Faire Itdre les haltenes imutnnt la nuit, d cause de 

ViiirpossibilUé du repérage;
2" Concentrer le feu <lans le temps et l'espace pour 

produire te maximum d’effet jrhyslque et moral.
Faire concorder autant que possible le t ir  frontal avec 

le tir  latéral. T ir  lent et sans effet, gasqrilUiye de muni- 
ti'/ns;

3° Importance de l'observation <lirecle. En cas d”an- 
possibitué, employer avions, ballons captifs, observ'i- 
teui-s sur le flanc. Eviler l'arrosage..S’tZ est indispensable, 
lu i f ixe r des limites, sinon il conduit à un gaspillage de 
munUions;

é" De ta plus grawh: importance est la liaison avec 
l'infanterie. Le souci 'Je la coopération doit guider l’a r- 
tiUeiie dans le choix de ses positions. Les généraux de 
division ont à s’assurer que cette coopération est effec­
tive. Us en sont responsables. Lors <le l’attaque, éviter à 
l'infanterie de subir le feu de l ’artUterie adverse. Si des 
batteries défilées causent des pertes à l'infaider'ie, les 
faire repérer par des avions.

Dès que l'iiifaïUerie avance, des fractions de Variillerie 
doivent tirer sur l ’infanterie adverse.

Avant l'assaut, maximum iFlnlensité du feu.
De fortes positions {viliages défendus, etc.) sont prêtes 

à être assaillies après un bomtiardemenl d’une heure ou 
deux. Si l'assaut ne suit pas immédiatement le bombar­
dement, il y a gasjiUlage de munUions.

Dans la tiéfense, choisir le moment. Une longue ca~ 
nonnwtc est un gaspillage <ie munUions.

I,e Temps, qui publie ce iloctmieul, fait justement ob­
server nue de ces insU'uetions il re,s.sort avec évidence 
tpie l'.Mleiuagne est fort préoccaipikî de l'insufllsance de 
ses munitions. La tactique de l ’artillerie ennemie a com- 
plètemeul changé depuis quelques s<!iuaHies. L'iiyslruc- 
tioii -sur la cunduile du tir de l’artHIerie a donc produit 
son clfel.

Di'puis le début de campague, les artilleur.s allemands, 
s’ils ne nous émerveillaient point par leur adresse, nous 
surprenaient toujours par leur prodigalilé. Il m’est ar­
rive i'i muinles -reprises do voir tomber de.s douzaines 
il'obiis sur de vieilles imisure.s inhabitées, et des batte­
ries allemandes tirei- une v ingtaine de projectiles sur un 
avion français hors de toute porté»?. Au début de ce mois, 
encore, une batterie lli’a pendant cinq lieures d'horlogc 
sur deux vieux caissons aux roues cassées, abandonnés 
volODlairejiieiil par nous à quelques kilomètres de Bilry.

Depuis, ce gaspillage s’esl arrêté. I.cs coups de canon 
sont devenus plus discrets. L'ennemi ménage ses obus. 
Les aiilorilt-s militair.îs allemandes se .sont rendu 
compte, catinmc le dit l'instruction de tir ci-dessus, 
l'industrie allemande, même en fouridssant son efj 
maximum, ne pourra approvisionner iiuiéfiniment 
niée en munitions.

Le sa lu t des Serbes à  l’armée française
->»- —

rionDiiux, 9 (Ji'cembi’e. —  Le B u llc tiiC d e fZ ir- 
mées publie, sous l»3 titre : « Los Serbes saluent 
l'année française », un article du ministre de Ser­
bie on France, M. Vesnilch. Cet article se termine 
ainsi :

Petite encore nuirériqueiiieul, mais assez grande peut- 
clrc par la vaillance »Je ses flls et pai’ les .sacrillces déjà 
niasentis pour le plus bel avenir, ix  S*vrbie est beureusa 
et iK-.re de se trouver au.x côtés d»3 la chevalere.sque 
France et de scs alliés foncièrement slaves. Les Serbes 
ont toujours été attirés vers la France, et si dans les 
deux ccrnièrcs çuerres, aussi bien que dans la lutte 
dispropijrtionnée que ses frères soutiennent en ce mo­
ment contre un ennemi dix fois supérieur en nom­
bre, le peuple serlte luonU’c «pielqucs qualités mili­
taires, uotis savons tous qu’il les doit eu ^an de partie 
à nos amis et à nos m.iitres fraU'iais, qui ont été nos 
in.sniraleurs et nos insU-ucleu;-s.

Depuis longtemps, en même lernps ipic nos glorieux 
ancéfi’cs, les futures générations nous regardent tous .;t 
nous demandent de les gar.intir contre le retour du van­
dalisme qui ne semblait pins à craiiub-e avant la des­
truction de Louvain, d»î -.MaJines et de Reims, avant l’as­
sassinat des femmes et d-'s enfants, avant le rétablisse­
ment de l ’esclavage on pl»;iii vingtième siècle et après 
tout ce qu'on avait fait lievanl ces nouvelles généra­
tions; elles ont le droit d’cl'-e Hères: elles te seront grâce 
au oourage et à l ’abnégation de toutes les armées al­
liées; aveece ferme espoir, avec eetle conviction inébran­
lable, le soldat serbe regarde et salue son fr ire  d’armes 
français; le jour de gloii-e arrive...

A fin  d’é v ite r  tout retard, prière de vou lo ir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le journal et tous les envois d’a rgent à 
l’adm inistrateur d’ «  Excels ior » , 8S Champs- 
F i«-cé »s . P a r is .

La chasse aux maisons 
allemandes

Sur ordonnance du président -Monier, des si-questresi 
ont été désignés, hier, pour ie.s maison.s allemandes ou 
austro-hongroises suivantes ;

.\nilrloUo, ébéniste, i ,  rue des liiiu ieubles-lnduslricls, et 
31, rue Tlton (M. Rocbctte) ; .Çram, bonneterie. ?, rue Bcr- 
tln -Poirée (M. Rocheite); .fgerbs, rourrw jr, 19, rue des 
Grands-.Migustins (M. Montiez, huissier); Auker frères, b i­
jou terie  fausse, 30, rue d 'Ilau teville (.M. M ontiez); .Arntz, 
quincaillerie, 81. rue de Saint-Maiidé, a Montreuil (M. Sê- 
d illoo, liu issier); Bobm et Schlcsin ïer, arllcles pour modes, 
43, rue d ’Ilau teville (è1. Poyard, hu issier); cahn, 16, ruo 
Pasteur, a villeinoiDble (.M. Poncret); Mlle Enssié, m ercerie. 
89, avenue de AVagram (M. La forge) ; Société des nitrcs et 
appareils pour brasseries, 71, rue de Chabrol (M. Rousseau): 
üuzmann, utHeur, 24, rue du .M ar<*é-Sslnm onoré (M. Lc- 
ife iidre); .Martel Ilermann, fourreur, 61, boulevaixl llauss- 
rnann <.V. M auger); .Mme lllrsch, commanditaire de la SociénS 
V ictor Hennann et Cte, cuirs et peaux, 2, rue Mlrbel (M. Le- 
sag-p) ; Lebmann. représeivtant en tissus, 46, rne du Cliâtcau- 
d ’Eau et 27, boulevard de Magenta (M. Beauchcr, hu issier): 
.Nathan e t Mayer, peaux, 22, rue Polivcau (M. B ourgeois)} 
üiichauscr et Abranhelm, lapidaires, 62, m e  l.aray«tto 
(M. Ménage): Oswaki et Cle, dentelles, 13, avenue de. l ’Upéra 
et 31, Faubourg-Poissonnière 1M. Pons); Rainbcrger, 27.'!, 
bouinvard Salnt-Denis. à Courbevole (.M. .Mtseiln); Sacber 
Siegfried, banquier. 3, rue Laffllte (M. Pruvost); Soolélé 
«  Salamander >, chaussures, 127, boulevard de Sébastopol 
et 22, avenue de Chcby (M. lon igarre ); Jules S iegfried , 
coilfour, 32. rue Gharles-Eaudeialro (M. Bourgeois) ; Strauss 
frères, bancruiers, 5, rue de la Bourse (M. Pru vost); Slorz. 
275, Faubourg-Saint-Denis, à Courbevole (M. Cuiller, huis­
s ie r); Sctieelhammer, Ingénieur, 7, rue des W allons 
(.M. .Malle, hu issier); W endland, antiquaire, i<3, boulevard 
HautiSinann (M. f lo r in ) ;  W alit. «1, rue Beffroi, à .Vcuilly 
uM. MaUlé, huissier).

D'autre part, M. Sédillon a été nonuné séquestre du stock 
d ’encre et de machines d’ iinprtaierie de la  maison Preiisse, 
de Leipzig, on dépûl chez M.M. Ault et W lb erg , 82, quai de 
Jemmapes; M. .Morin, séquestre des droits des herllier.s 
Geiger dans la commandite Donic-Moulln, parquets et 11- 
itoléum, 64. rue Petit; M. Rousseau, séquestre des Intéréis 
de .M. Hofle dans la Sottiété Géo-Herdt et Uohe, commission­
naires en marchandises, 26, rue de l ’Echlqulcr; M. Raynamf, 
séquestre des créances de M. llaromcrschlag dans la  Société 
Ausiria et t'ém aillerie LlgeUtalm 49, avenue de FAIiua ; 
.M. Gatté, séquestre des intérêts de Cari Id iiP r  dans la So­
ciété D iiid iii et Lauer, verreries et porcelaines, 46. rne de 
Paradis; M. Navarre, séquestre des inlérCts d ’.AdoIphe L lcser 
dans la maison Kau, L leser et Cle, comml.<;sion-exportation, 
75, rue iSoire-Dame-de-Vazarclh; M. .Manger, sé<iiiestre des 
Intérêts de Born et des marchandises de la maison Fried- 
manii, bonneterie et ganterie, dans la Société I.ebouclirr 
et Boni. 63, rue de Rambute.au; M. Levleux, séquestre des 
mardwmdtîaa do la maison S »*œ ller et Durcn, détenues 
p « r  M. V ictor Pe ltzer;' M. Laforge, séque.stre des Intérêta 
allemands dans la Société Stern-Sonneborn, huiles et gi-atncs 
mdustrielles, 25, m e  Vktor-H ugo, à Pantin.

LA  COMM lSS10N_jyEHQüETE BELGE

Les Allemands emploient 
des balles “dum-dum”

L e  iUvRE, 9 décembre (De notre corresponilani spé­
cial). —  Le septième rapport de la commission belge 
d’enquête sur la violation des règles du droit des gens, 
des lois et des coutumes de la guerre paraîtra proba- 
blcmeut dans le courant de celle semaine. Il sera consa­
cré spécialement aux atteintes portées par les .Allemands 
à Ja Convention de Genève, aux bombardements .svsté-
■malf      -•
par
l ’armée allemande en Ôcl,

-kiues de villes ouvertes et de villages non occupés 
des troupes, à l’emploi de balles • dum-dum -> par 

méc allemande en Belgique. Des témoignages acca­
blants, signés par des autorités médicales nombreuses 
el des experts armuriers, prouvent à toute évidence 
que l ’ennemi s’esl servi de balles expansives aux com­
bats de Werchler, de Lubbeek, de Capelle-aux-Bois, d « 
NievvTode, de Ninove, d’.AIost, etc. On rèmarquera parti­
culièrement le rapport de l’expert Rousseaux, à qui 
furent soumises des balles saisies sur l’obcrieutnant 
hanovrien von lladcln, fait prisonnier le 23 août par les 
troupes du g«5aéral caoolen. Ce rapport est con»}u comme 
suit ; « La ooUe à étiquette verte que vous me présentci 
(20 palronen n“ 403 fü r  die .itauser selbsllade pislote 
calibre 7,63) devrait contenir des cartouches pleines-. 
Elle contient un râtelier sur trois de balles expansives 
o dum-dum ». extraites de boites spéciales à étiquettes 
Jaunes. Les bâties sont rendues expansives dans la fa ­
brication et i l  n’a pas été possible de les rendre telles à 
la /nain. »

Le “ Petit No^ du soldat”
.Mlle Cunlainine, f i l le  du lieutenant, dont nous 

ai'ons publié l ’appel et les jo lis  rem erciem ents, 
nous in fo rm e  qu ’elle pourra, d’ores et déjà, 
envoyer 1,200 paquets individuels à nos soldats 
dans les tranchées. E lle  nous p rie  Je rem ercier 
à nouveau nos lecteurs et de leur dire que les 
dons ne devront pas lu i être adressés au delà 
du 15 décembre.

D ’autre part, E.'tcelsior continue â recevoir les 
paquets destinés à la 139* brigade; nous les fe ­
rons parvenir au colonel com m andant entre le  
20 et le 22 décembre.

ÉLIXIR COMBIER
DELICIEUSE LIQUEUR (Saumur) 
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Le Japon à  la rescousse
A plusieurs reprises déjà, M. Pichon a émis 

daus le Petit Parisien l'opinion que l’armée japo­
naise avait sa place toute marquée sur notre 
continent, à côtés des vaillantes troupes anglo- 
françaises. Il revient de nouveau sur cette q^ues- 
tion, à propos du discours prononcé par le mikado 
à l’ouverture de la Diète japonaise :

Il a ajouté que « la grande guerre n’est pas encore 
terminée » , et « qu’ il compte sur la loyauté et la bra­
voure de ses sujets pour atteindre le but final aussi vite 
que possible ».

C’est cxaclemeiit l'espoir que nous ne cessons de for­
muler en France, où l ’opinion publique souhaite ardem- 
«len l que, des champs de bataille de l’Extreme-Orient, 
les armées japonaises accouivnl sur les rliamps de ba­
taille de l’Europe. En disant aussi nettement qu’il compte 
sur ses sujets » pour atlcindre le bul final », l’empereur 
du .lapon indique qu’il esl prêt à la coopération militaire

est une cause de ruines et de sacrifices qu’il faudrait 
savoir éviter.

“ Pourvu que le pays tienne ”
M. Marins Richard a recueilli, sur le front de 

bataille, une parole de soldat qu’ il rapporte dans 
Paris-M idi et qui vaut d’ôtre méditée :

Nous venions d’être arrêtés brusquement par le l 'r  
de notre 75 installé à quelques métrés au-dessus Je 
nous. Quelques soldais nous avaient rejoints, et dans 
une clairière nous formions un petit groupe. .Alors le 
guide m’interrogea à son tour, brusquement, comme si 
la question qu’il lâchait lui pesait ; « Dites-moi fraiiolie- 
jneiit, puisque vous venez avec des journalistes repré­
sentant l’op Dion des diverses régions de la France, quel 
est le véritable sentiment du pays?

—  Il y a, dans de pays, un sentiment de confiance 
absolue!

Le soldat me fixa quelques secondes pendant les­
quelles les regards de ses camarades étaient attacJiés à 
lui, puis 11 prononça ces paroles d’une voix frémis­
sante d’émotion contenue :

—  AIqi'S, s’U en esl ainsi, tout ira bien. L ’armée tien­
dra jusqu'au bout... pourvu que le pays tienne, lui!
■ Tous les soldats souscrirenl à cette afOi-uiation à la 
lois ai «im pie et si liaulaine. Je balbutiai je  ne sais quelle 
protestation de'solidarité nationale, niais que touf cela 
était grCle et falot en comparaison avec la parole su­
perbe de ce fantassin I

Berlin trouve la guerre bien longue
W. Georges Verdène rapporte d’un récent voyage 

à Berlin îimpressioii que, bien que t’.AIIemagne 
ne doute pas d’ôtre A-icloj’ieuse, on commence à 
trouver, dans certain» milieux, que la guerre 
dure 'bien longtemps. 11 écrit à ce propos dans le 
Temps :

Il est certains milieux où l ’on murmure à voix basse 
et où se répète bien souvent, depuis quelque temps, une 
{litruse que J'ai entendue sans surprise ;

—  M'ir btny wird's tlauem '! (Lombien de temps cela 
va-t-ll durer?)

C’est tout là-bas, aux confins des faubourgs, dans 
r.Aubervilliers berlinois. Les i-ues sont droiles. propres, 
larges, les maisons neuves cl bien construites; mais la 
mi.sère y règne. Le ebùmage a vidé les usines, et le peu­
ple d’ouvriers et d’ouvrières qu’elles faisaieiU vivre de­
meure inoccupé, avec la persjieelive de la faim pi'o- 
ohainc.

—  tVà- lang viircTs dauern ?
L ’argent Mt rare; l’ouvrier allemand n’est pas éco­

nome par nature, et les épicier.s ne font pas de créilil 
parce uue leurs marcliandises s’épuisent el qu’ ils ont 
des difflcullés à les renouveler à cause du décret du 
prix maximum qui a fermé toutes les portes des ré­
serves. l'Iiis de pommes de terre dans le quartier et le 
pain est une affreuse galclle: plus de pétrole, plus de 
riz. plus de nudeln (macaroni); les riches ont dévalisé 
les magasins. Que va-t-on devenir î

Et voici que la Prusse orientale jette dans les villes 
ses réfugiés par milliers!...

Les étrennes du drapeau
M. Georges d’Esparbès publie, dans Vluforma- 

tion. un vibrant article sur «  le drapeau du 46” »  
d’ infanterie, pour lequel il demande, comme 
étreniies, le cœur du grenadier de La Tour d’Au­
vergne, qui appartient à ce régiment, dénommé 
alors 46' demi-brigade :

Eh bien, au ministre de la Guerre, à .\1. MHIerand 
dont le cœur esl aussi le cœur d'un soldat, j ’ose deman_ 
der une grâce pour les hommes du 46* qui ont tant souf­
fert depuis quatre mois. Je sais d'avance que si le régi­
ment ajoutait sou vœu au mien, notre voix ferai! une 
clameur qui monterait aux nu^s. Rêve de démenU dira- 
t-on peut-être. Ce rêve, ce serait de rajeunir, au bout 
de cent vingt ans, une idée de la République indivisible 
et J’estime que répéter un geste des ancêtres ne peut 
que les honorer ; ce serait d'ouvrir le reliquaire... de 
sortir la boîte sacrée de son sépulcre d'argent... pour la 
remettre au colonel du 46* qui la suspendrait de ses 
mains, de ses braves ni.ains Iremblanles, comme jadis, 
au tm- de lance du drapeau de son régiment. Esl-ee là

un rêve insensé i El quelle ostension des os saints de 
n’importe quel martyr depuis les temps antiques, dé­
passerait en grandeur cette simple cérémonie mili­
taire ?...

Puis, qu’il vienne alors, le oomm.'iiHlement de char­
ger I

Une médaille pour les braves
On sait que M. Maurice Barrés a demandé la 

création d’une médaille de bronze pour récom­
penser <( la valeur el le courage militaires » et 
distiuguer les soldats qui auront pris pari à cette 
terrible guerre de 1914. Il a reçu à ce propos, du 
général G..., la lettre suivante, qu’ il publie dans 
l'Echo de Paris :

Cette médaille de bronze pour les braves que vous 
demandez, elle existe, e l pour mon compte j ’en ai distri­
bué aux plus braves de mes dragons, dès le 7 août, sur 
les champs de.bataille d’.Msace.

O’esl une médaille de bronze qu’on trouve à la .Mon­
naie cl qui a été frappée sous Louis XIV. Elle repré- 
.sente « les .MIemands chassés d’.Msace » .  Tous mes 
dragons en voulaient. .Ma petite provision est épuisée.

La classe 1917 veut aller au îeu
Un groupe de lycéen de Montluçon vient 

d'adresser la lettre suivante à M. Gustave Hervé, 
qui la publie dans la Guerre Sociale :

<• Les élèves du lycée de Montluçon, appartenant à la 
classe 17, ont pleinement approuvé le projet d’appeler 
en même temps les classes 16 el 17. Estinianl qu'ils peu­
vent supporter aussi bien que leurs camarades de la 
classe 16 les fatigues de la guerre, ils brûlent de partir 
le plus tôt possible pour aider leurs frères à anéantir 
Fodicux impérialisme allemand. Ils seront heureux de 
verser leur sang pour sauvegarder la liberté des pieu- 
ples.

» Aussi, ils seraient infiniment reconnaissants au socia­
liste Gustave Hervé d’appuyer de toute l’autorité de sa 
plume et de sa voix leur demande qu’ils sont impatients 
de voir réalisée. Ils pourraient ainsi épargner les vies 
de nombreux pères de famille qui biontot seront en vain 
attendus à leur foyer. »

Suivent quinze signatures.

Pour et les foyers
La revue bi-meusuelle illustrée Messidor repa­

raît BOUS le nouveau titre de : La Grande Guerre 
par les Grands Ecrivains. Nous sommes d'autant 
plus beureux de lui souhaiter la bienvenue, 
qu’elle est offerte gratuitement à tous les hôpi­
taux où sont soignés les soldats blessés des ar­
mées alliées. La Grande Guerre publiera, dans 
chacun de ses numéros, une page inédite d’un 
n grand écrivain ».

C'est M. Maurice Barrés qui ouvre la série, avec 
un éloquent salut aux héros anouymes « qui nous 
sauvent des Barbares » ;

J’ai vu des dragons s’en aller à la bataille, le casque 
enveloppé d’une gaine, et de la même manière, nos 
gi'auds ctiefs ne laissent pas leurs hauts cimiers de 
^ o ire  étinceler.

Par je  ne sais quel sublime sentiment d’ascétisme, 
tous sont d’aecoi’d pour ne laisser fiolter au-dessus de 
oette guerre que la sainte image de la France.

Le soldat qui tombe à OÆtle minute, sur l'inimeiise 
front de nos armées, de la mer du Nord à l’Aisne el aux 
Vosges, se sacrifie pour protéger de son corps nos mai- 
i>ous pleines de femmes el d’enfants et Paris, cœur de 
fa France et de l ’univers.

Le but des alliés
IjO Times expose, dans son éditorial, que le but 

des alliés est « et ne doit pas cesser d’ôtre »  l’in­
vasion du territoire allemand :

Les alliés se buttent pour bien des cliosos ; par dessus 
tout, ils se batleiit jwur sauver et l’Europe et le monde 
entier d’une répélilion de cette lutte insensée qu’ils n’ont 
en aucune niuiiière recherchée. Ils ne peuvent atteindre 
ce but que s'ils dictent leui-s conditions au cœur de 
l'AMeniagiie, et ils ne sauraient les poser que s’ils luU 
tenl à l ’inlérieur des frontières allemandes. La leçon 
qu'il faut qu'ils donnent à l'AItnniagne doit faire que 
oeile-ci, dans l ’avenir, réfléchisse, non pas deux fois, 
mai.< de uonibreuses fois, avant de oomiiiettre derechef 
le même crime. Ils oiri à détruire cette impression que 
rAllemague peut lutter chaque foi.s que bou lui semble.

L ’invasion de l’Allemagne demandera beaucoup de 
temps ; mais quels qu’en soient la durée el le prix, 
rieu autre chose ne suffira si nous voulons qu’un senti- 
inont de sécurité revienne dans la vie moderne. Si nous 
formons de grandes armées en Angleterre, ce n’est pas 
poui’ reprendre quelques tranchées en Belgique, p est 
pour rétablir, si c’est possible, d ’une façon permanente, 
la paix dans le luouae. Il n’est pas de sacrifice trop 
grand pour atteindre ce but.

Les compagnies allemandes 
d’assurances sur la vie sont en perte

On m ande de L a  Haye, au Standard :
La guerre cause de grosses pertes aux compagnies 

d’assurances allemandes sur la vie. Au cours des trois 
semaines dernières, ces compagnies ont payé un total de 
15 mitlious de marks .(i8.'750.000 francs) aux veuves 
d'hommes tués dans la guerre qui s’étaienl assurés au 
début de la ca.mpagne ; Il est à l'emarquer que les paie­
ments de.s sommes assurées ont eu lieu en vertu de po­
lices sur lesquelles un seul versement do primes avait 
été effectué

La Guerre 
anecdotique

N-----

Un soldat heureux
Du Figaro :

Le raaréctial Frencb, ou pour lui donner loul son 
nom, üeldmarshal sir John Denton Finksione Frencli, 
n a jamais été blessé, du moins sur Je champ de bataille, 
car II lui esl arrivé deux légers accidents pendant dc< 
chasses à courre, qui sont un de ses pa,sse-leuips fa­
voris. Cependant, il a fait de nombreuses campagnes; 
celles du Soudan eulre autres, où, avec son régiment de 
hussards, il prit part à plusieurs engagemeuls sanglants, 
el celle du Transvaal, où, pendant pJus de deux ans, il 
commanda une division d« ûavaierie qui tut de la id u - 
part des opérations de celte longue guerre

La méprise
De l'Intransigeant :
C’est en Woëvre, la tranchée ennemie est à 300 mè­

tres des nôtres.
Le  fantassin françai.s qui était de corvée de café oette, 

nuil-là dépassa nos abris cl s'aventura par erreur mais 
le plus paisiblement du monde jusqu’aux lignes atlo- 
mandes.

L ’une voix claironnante, il crie : » Hél les copains, 
tout le monde au jus! »

On Juge de la .stupéfaction des Boches. L ’un d’eux, 
qui a un soupçon de notre langue, averlil ; <■ Viclie le 
gamp, ou tu fas rezevoir guclgue jose. »

En effet, le bruit des fusils qu’on arme ne laisse pas 
de doute sur les inlenlions des .Allemands.

■Alors, toujours tranquille, l ’bortiiiie de corvée bat en 
retraite et revient chez nous sain el sauf. Pas unn 
goutte de « jus » n’avait débordé des marmites.

La trêve
Extrait d’une IcKrc adressée à un de nos colla­

borateurs :
... Pendant plusieurs heures entières, on a pu voi.» 

des soldats d’infanterie ailemande se promener entre 
leurs tranchées el les nôtres, causer avec des coloniaux 
el des chasseurs à olioval.

■Voici ce qui esl arrivé. Nos Iranciiées étant assez pro­
ches les unes des autres, nous nous sommes envové 
des belleraves. Dans quelques-unes, nous avions sculp’té 
la tête de Guillaume. En échange, nous arrive une bcr- 
terave contenant une lelb’e où l'on nous invitait à parle­
menter. Un jeune soldat allemand, d'environ seize ans, 
s’approche, un étui de cigares à la main. Sans hésita­
tion. nous sommes sortis de nos trancJiées, nous avons 
accepté des cigares el tout un groupe d ’Alleniantls sans 
ariiips est venu bavarder avec nous. Nous avous fait 
échange de journaux, de Ubac et avons enterré ensem­
ble des amis qui élaieiil restés sur le can'eau. Les AID- 
maiids croyaieul que nous allions nous rendre. Ils nous 
nionlrèrent leurs journaux, qui parlaient d’une grande 
victoire remportée sur les Russes. Nous avons dissipé le 
malentendu el chacun regagna sa tranchée. Le soir, on 
reprit le fusil après échange de poignées de mains.

La journée du tsar à Tsarkoïé-Sclo
Du Gaulois ;
Nicolas H se lève à 8 heures du malin, A P Iieures, il 

prend le tlié avec l ’impératrice. Il lit dans son caliinoL 
les 'journaux de Paris. ,de Londres, de Berlin. A 
10 h. 30, promenade d'une demi-lieiire dans le parc. A 
H heures, travail avec les ministres. A 1 lieiu’c. dé­
jeuner, puis promenade d’une heure dans le parc. PiiN, 
réception, oendant que l’impératrice reçoit de son côlé 
les grandes daines de l’arislucratie, les femmes des am­
bassadeurs et des ministres. De 4 à 8 heures, travail 
(rapports, inrojets. rapports de gouverneurs —  environ 
soixante). A  8 heures, dîner. A  10 heures, travail jus­
qu’à minuit.

Un kolossal saucisson
De la France :
Vers la Seille, aux .avanUposles, un officier voi! sur­

gir au loin une escouade de quatre hoirwnes. Il prend 
sa umelle el reconnaît quatre Allemands porlan' nii 
fardeau sur leurs épaules. On laisse les Boehes appro­
cher non sans aivoir pris des précautions jiour lAitci- 
une surprise. Bientôt on peut distinguer qu’ils n’onl pas 
d’armes. A quelques pas de la traindiée. on leur cric ; 
• Halle I » Us s’arrêtent ; l ’un d'eux agite un mouchoir 
blanc. On leur permet de s'approdier, tout en conti­
nuant à les tenir en joue. Ils déposent alors délicalr- 
tneiU à terre leur fardeau qui parait être un long .sau­
cisson. ■Ce saucisson n’est autre qu’un officier ,'illeinan I 
solidement ficelé.

Interi-ogés. les quatre .Allemauds raconlenl alor.s 
qu’en ayant assez de se battre, ils avaient décidé de 
passer à l’ennemi. Mais au moment où ils matlaieiit Ic-ir 
projet à exécution, ils étaient tombés sur leur capi­
taine. Ne voulant pas être fusillés ni le tuer, ils avaient 
sauté sur lui, l’avaient ligoté comme un sauciss/'» et 
porté jusqu’aux lignes françaises.

Un joli mot
De ia Liberté :
On nous rapporte ce joli mot d’un engagé volontaire 

auquel le major fait quelques objeotions à cause de 
l ’étroilesse de sa poitrine :

0 11 me semble qu'elle esl pourtant assez large, mon­
sieur Je major, oour une balle et la médaille ndlitaire. •
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L'entrevue des rois George V eh Albert T  au quartier générai belge

/  / .

/

/

Avan t de retourner dans son royaume, le ro i d’A n g le terre  est allé rendre v is ite  au ro i des Belges. Au quartier généra l où ils se rencontrèrent, les deux souverains se saluèrent e t s’ em brassèrent en même temps que les soldats belges poussaient des hourras enthousiastes et que 
les musiques jouaient les hymnes des deux nations. A près la revue des troupes, les deux rois, accompagnés du prince de Galles, du prince A lexandre de Teck  et de deux princes indiens, se rend iren t dans une maison voisine où, en présence des princes et de six autres person­

nalités, ie roi G eorge décora le roi A lb ert de l ’ordre de la Jarretière.Ayuntamiento de Madrid



La Belgique à Londres
. —>C't— • -

Londres, 8 décembre.

Les Belges qui sont ù Londres vont avoir une nou­
velle tâche ijatriotûiue et bienfaisante à accomplir. La 
Ilüllande, ciui ne iieut uourrir et employer uu gi’and 
nombre de leurs eompairiotes réfugiés d’Anvers el d^  
enviiTins, va, d’aeeord avec le goiiveruement anglais, 
envoyer ici vingt-cinq mille Belges qui avaient d’abord 
été hospitalisés dans de gi'ands camiis. Le.s Bêlais déjà 
installés daus le Koyaume-Uui se font un devoir d’ac­
cueillir ces frèrt's (rbifortune et de leur fiHÛliter, avec 
■l’aonui si «lialcureux de leurs bôtee britonniqnes, le 
séjimr en Angleterre.

Im grosse neslion. qui demeure toujoure sans sçilu- 
tion déflniiive. csl celle du traviiil. Or, pai-mi ces réfu­
giés qui doivent débar<iuer des Pays-Bas, on a pris la 
sage détermination de faire m, ehoLx avant U déjwirl. 
Seuls viendront en Angleterre ceux tpie leiu- metier, 
des aptitudes teehuiques ou une couuaissanee siifü- 
sante de la langue anglaise mettent à même de remplir 
un emploi quelconque.

Cette guerre est féconde en 'leçons. L ’hospitalisation 
par l'Aiiglelerre de toute une population fuyant ses 
foyers envahis, et, pour des raisons d’ordre moral et 
matériel, la tâohe entreprise par les Anglais de ne pas 
laisser oisive la plus gratide jtartic de cette population 
ont mis à jour des révélatious, assez prévues par les 
esprits inormés, mais inattendues pour le plus grand 
nomibre. D’aibord, le travail agricole est encore, malgré 
la gigantesque montée industrielle de ces eimpiante 
dernières années, (* 1111 tiui nourgil le mieux et le plus 
sûrement sou homme. Même au milieu de l’Angleterre, 
où tout semble jardins, pares et luauuaetures, il y a 
d la ploice pour les durmips, et r.agricu'lture manque 
de bras. Les réfugiés cultivateurs belges des Pays-Bas 
s nt des hôtes de elioix dans les Iles-Britannicues. En­
suite, il faut reeonnaitre que Jean-Jacques avait raison 
et que (juelques-uiis de ses princq>es pédagogiques, si 
fort à la rnode au début du dL\-ueuvième siècle, ont 
encore une certaine valeur au début du vingtième. Il 
est bon que les jeimes geas. quelles que soient leur 
fortune ou leur carrière, possèdent un métiw maiHiel.

Combi'cn de Belges, tt^oeianls, .avocats, employés 
de oommeree, buereaiierates etc., seraient stiuvés, tirés 
d ’affaire et délivrés du srieen s’ils pouvaient exer­
cer un métier. Cette vérité se démontre avec une cruelle 
évidence pour beaucoup d’entre eus. Enfin, j«8qn’a.u 
jour où un langage universel i.fiint les lionimes, il sera 
bon de connaître les langues de ses voisins directs les 
plus importants. Les Belges parlent presque tous le 
français et le flitmnnd, mais il en est bien oeu oui pos-, 
sèdent l’aiiiglais', et il leur auaiait été fort utile de con­
naître l’allemand. A chatjue demaaide d’emploi, on se 
îieurte à celte difficulté : «  Ce Belge sait-il l’an­
glais ? »  On choisira doue égailement de préférence 
pour venir eii Angleterre des Belges ayant ((uelque 
counaissa.noe de l’anglais.

D’ailleurs, les Belges, gens avisés et pratiques, se 
sont mis à l’élude. Uu de leurs grands journaux ayant 
annoncé que des cours gratuits auraient lieu dans la 
petite église fmnçaise de Montmoulih-Road, le profes­
seur George B. Jdliuson a vu subitement, l’autre soir, 
son cours envahi par uu nonibre iuaecoutiuiié d’élèves. 
«  Coiu's d'auglais gratidts pour jeunes gens », dit la 
notice indiqiuuxt les lieures de leçons. Le professeur 
.lolinson avait devant lui des jeunes gens à cheveux 
gris, à barbés touffues de quadragénaires, des jeunes 
gens chauves, et même mi soldat en miiforme. Après 
un instant de surprise, le professeur Johnson a tout 
de suite compris que, comme disent à présent ses com­
patriotes devant chaque petit accroc fait à leurs ha­
bitudes : «  C’était une cîiosc qui arrive eu temps de 
guerre », il a pris sa craie et s’est placé devant le 
tableau noir et, se redressant comme un officier à la 
manœuvre (le professeur Joimson a une louruure uti­
litaire), il a commencé; «  Now l ’U tell you... »  et aus­
sitôt il a t.racé sur le tableau : «  Le couteau de mon 
frère. Le livre de nui sœur », expliquant les sûnplifî- 
eations du cas possessif en anglais. El tous ses élèves, 
en chœur, boimes geus d’âge revenus subitement aux 
exercices de leur enfance, répétaient avec lui : «  My 
brotheFs knife... »  et*. Sages ^èives, ob ! très sages 
et très studieux, attentifs aux remarques de leur maî­
tre, sensiblement plus jeune que la plupart d’entre 
eux, et qiü leur rendait le plus efficace des services en 
les aidant à comprendre «ne langue rans laquelle leurs 
plus sérieux efforts en Angleterre resteraient stériles. 
Entre toutes les choses «  qui aiTiverl en temps de 
guerre ». e’esl ceci surtout : l’on apprend à tout âge !

Iah question des tlenteliières belges a enfin une so- 
mtion. lx?s Anglais voyaient avec plaisir ces artistes 
aux tuyaux légers s'installer chez eux, elles vont donc 
reprendre leurs œuvres d’art et de patience. Penchées 
sur leurs inetiers, elle.s feront courir les fils et trame- 
1  ont leurs merveilleux dessins arachnéens, comme leurs 
atonies des grandes guerres do jadis, créant une be.auté

l^ère, une œuvre de co<iuetterie fragile et gracieuse, 
dont se pareront les fiancées du grand lendemain 
de la victoire. Elles seront payées, mieux ((u’eu Bel­
gique, au taux des ouvrières anglaises ; et siœ la vente 
de leurs dentelles, elles auront uu bénéfice qui leur sera 
mis de côté et capitalisé pour le retour.

En ce qui concerne me certaine catégorie d'otpvrieis 
belges, on envisage l ’organisation de grands ateliers 
où les ébénistes, les menuisiers, les cliarpentieis, les 
ahaudronniers, tous les travailleurs du home feraient 
des tables, des chaises, des lits, de la batterie de 
cuisine, etc... pour la Belgique. Î es maisons belges ont 
été détruites, les mi>biliers anéantis ; les Belges, en 
A.igleterre, vont refaire leurs meubles, leurs ustensiles 
brisés par les barbares, et lorsf)ue leur territoire sera 
■̂ niraé des hordes criminelles qui le détiennent encore, 
il n’y aura plus qu’à reconstruire les maisons. Tout 
•se trouvera prêt pour les meubler de meubles belges, 
faits par des Belges selon leurs goûts et leurs Itabi- 
tudes. Au vingt et imièmj siècle, les amateurs de 
curiosités se disftuterout ces meubles datés de la 
grande guerre, mode iti Englund!

Et cela n’est-ee pas une très jolie et très toudiante 
idée pratique |)o«r ces.tii.uvres oiseaux ciiassés de tant 
de nids saccagés, de les encearager à refau’e l’intérieur 
de ces nids d’aibord, afin t|ue le duvet soit tout préparé, 
doux et chaud à l’̂ heure où ils pourron': recoiistrttire 
.leurs nids, lorsqu’il sera temps d’abriter une couvée 
nouvelle... Ah! toute une belle .jeunesse qui ne verra 
pas, espérons-lc. ces èltoses émouvantes, tragi*)ues, bi- 
zanres, comiques aus.si }Mrri'oi.s, et «  qui arrivent en 
temps de guerre ».

Thérèse Pierre-Berton.

La carte-irecherche 
pour les Belges de France

Le comité ofilciel belge de secours aux réfugiés (sec­
tion : Office des correspoudanees), désireux de rensei­
gner exactement les familles dispersées sur la résidence 
actuelle, en Krauce, d'un ou d e , plusieurs de ,ses mem­
bres, a créé une <■ carte-recherche •> qui permettra à cet 
office de compléter rapidement sa documeiiLation. .La 
' carte redjerctie « sera mise grabiitement à ta dispo­
sition des autorités ufflclcllas-el des comités régionaux 
et locaux; niais, pour que aa mise en circulalioo pro­
duise tout le résultat utile et fructueux que l ’on en 'a t­
tend, 11 est indispensable : 

l "  -One l ’existence de la carle-recherebe ■» soit con­
nue des réfugiés belges;

2» Que.la carte soit répandue eu grande quantité dans 
les contrées, départements, arrondissements ou localités 
où sont hospitalisés de.s réfugiés belges.

Le comité officiel beige sollicite te concours dévoué 
des organismes officiels et autres al falGim appel pres­
sant à tous ceux qui. appréciant les douceurs et le ré­
confort de la vie de famillç, veulent favoriser le rap- 
procliement des fandlles betî^s. Tout au moins contri­
bueront-ils à les rassurer quant au sort d’un des leiirs «t, 
grâce à eux, bien des alarmes seront apaisées, des in­
quiétudes dissipées, des larmes séchées.

L ’utilisalion de ia >■ carte-reclierclie », qui est rédigée 
en texte bilin.vue (français et flamand), csl très simple : 
il suffit au réfugié belge :

1« De remplir le tierso en y  inscrivant, parmi les indi­
cations demandées, celles qui iul sont connues:

2” De -jeter la carte, sans timbre, dan.e la botte aux 
lettres, ou. encore mieux, de la déposer dans un biireiu 
de poste. (4>oiir son renvoi à J’adresse de M. le président 
du comité officiel belge, la carte jouit de la franchise 
postale).

Dne note explicative dans les deux langues est im­
primée au reeto de la carte. Des exemplaires de la 
» carle-reriierche » peuvent être oblenii.s en quantité 
suffisante en s’adressanl au Comité o fficie l de secours 
aux réfugiés, ù Sainte-Adresse. Le Havre. Il sera donné 
une suite Immédiate à toutes les demandes précisant la 
quantité demandée, le nom, la qualité et l'adresse exacte 
des demandeurs.

Deux arrêtés royaux
 >;<----------

Nous relevons dans le Moniteur belge du 6 décembre 
l ’arrêté suivant :

Par arrêté royal du C tiovembre 1914, lU. DucvUot (E.) 
est nommé bourgmestre lie Ui commune de Tamines 
{province de S'am ur).

Et le suivant :
Article 1 ". —  Par dérogalion à l’article .18 du règle­

ment organique du corps diplomatUiue. M. le llaron 
Moncheur, Envoyé Extraordinaire et Ministre P lénlpo- 
tentioAre de 1 " classe, est mairilenu en activité de ser­
vice malgré la suppression du poste qu’il occupait.

Art. 2. —  I l  jouira, jusqu’il l'attribution d’un nou­
veau poste, du traitement que lui octroyaient les règle­
ments pendant son séjour it Constantinople, déduction 
faite des frais de représentation.

Art. 3. —  Cne indemnité spéciale lui sera allouée pour 
le couvrir des frais d'entretien de l ’hôtel-de la Légation 
à Conslanlinople jusqu’à l'attribution d’un nouveau 
posté.

Art. 1. —  Notre Ministre des .Affaires Etrangères est 
chargé de l'exécution du présent arrêté

CEUX QUI SE CHERCHENT
Sont priés de donner de leurs nouvelles ;
M m e Gustave Dupais, née uoulse viiig;, a M. ousiave Du- 

puis, renitré de Clilne ; s ’adresser à la tég-ailon belge, ÏO, 
rue de Berrl, a Parts ; Knapen, Jos.-L„ m. d. 1. de gcnd., 
3* D. A., et Baudoin, Em. cap. l ' »  ch. à p. de fort. 5/4, h 
.M. Kiiapen, Knille, I "  mol. de gend.. La Panne (Belgique) ; 
K oM , Léon, corps d. iransp., 4 .M* Nlessen-Kobl, 10, r. du 
Canon Le Havre ; Lam oUe, R., s.-lteui. Î6 ' de 1. 1/3, 4 son 
fre re  v ita l. Dépôt 4» D. a., 4 Peupllngues (lez-Calals) : Lnu- 
tvers, W ., serg. au 4» rég. de ligne, 4 sa femme, 19, place 
de l ’Arsenal, I *  Havre ; Legrand, t-kliiioud, Henri. Paul, 
Louis : SIeurice  Ch., 4 M. Augustin Braun, 8, rue Salnt- 
Quenlln, Le Havre ; Lehaire, Aljxb., arlU., 4 Jos. Lclialre, 
mar. des 1. four, de geodarm .. Le Havre : Leleu, Osw.. greii.,
4 .M. Maiir. Teureq, mlnlst. üuerre. Le Havre : l.em aitre, 
Kern., 3* de I. de fort., 4/3 ; l.emaUre, l'aul, ni. des l. 2* 
guides : Liyn y , Léon, greii. de fort., 4 AJph. lannaUro. 2» de 
L , l/ l, Hai-derw.vck (Hall.) : Levngue, lidj. princ. du génie 
P . F. A., 4 son neveu F. Levaque. s.-oflh;. Insiruel. fl* C. t., 
6« D. A., Moiiu.bourg (Manche) : L'.Uoir, h .: Geenens. Th., 
S” guides, 4 ,'VI. J. Ilonboii, inioisl. üuerre, fcc Havre ; ,Wrt- 
renne, Atph., aiic. t*» taiie., 4 M. le curé Marenue, 4 .San- 
cerre (Cher) ; Meesctwert, Aioïsc-Loufcs soldai. HP'J. de fort., 
au Service de '• Dntomiauceiiient Irelge, liOiel de vlHc, t.c 
Havia. fi)'' sa feiiune) : SleluUe, Henri, cap. I4« de t., 4 
M. D iscrï, BosehslT., l l l ,  Maesirlclu (HoU.) ; M eun ier, Achille, 
preui. 01 . d. I. clief, et Kerreninns. Alphonse, 3” r. d'art., 
88' bat., 5' D. -A., 4 M. Félix fteven, au nilnlsl. de ia  Uiierre, 
Le Havre -. M eun ier. Osw., 1 " rég. d'arl, 2' g., 80 '  bal., 4 son 
frère  Km esi. 13» de 1., 2/2, (kien (Calvados) ; M ichotle , Me., 
s.-off. a n . de fo n .. à Ein. Iloumez, 32. rue de la lioiirsc. Le 
Havre ; M igno le t, Fr:-Jos„ geiiie , à M. Jean Th irlo ii, posl. 
resL, Maeslriéht (Holl.l, (p ' son père) ; Molsbergtsr, Adam, 
gren. vol., à M lle BerUie Octors, 31), Cliesteriw i Huad, Aortii- 
Kenslngton.iLondres VV.; Moriam é. ijasiou, brlg. an . de fort, 
à M. DéJl'obse, Auguste, de Clermoui-lez-VValeourt aclueWe^ 

m e iu  4 ctéres (Sem e-ln férieu ro ).
UuUenuin, Ad., serv. an ., caïua H; Pofcs, <üér., 23' de I , 

3/2. 4 Mme Berker, Hôlel Ceniral. pl. de la (isrc, Ruuzeiidael 
(H o lL ); N a iie l, iNic., 6' de t.. 3/3. 4 M. Boeykens, cap. cuium., 
quai du Commerce, t7 l. Calais: NuUens, fcmltc, dW losi, ■* 
üerm. Van .Koyeu, 1 "  de 1. 0/2. 8' D. A., Carteret (Maiiebe); 
O liv ie r, Léouard, vol., au ü ' Deimotte, auuim. ambul., »■  -fj 
cav.; Paquet,.Prosp ...6 '.cb. â ip .,,4  son .frè re , 25. rue-Lecoui 
teulx, O Ijao: Pe iu iegu ln , ;E ilai. ; Boesmans, Ixm ls; V aiiu rter, 
Aug. (recrues 1914), au sousUieui. d ’adm. Alb. Haïuelrath, 
Calats;-P (rto(, A .,;* » car. .m lir. « l  ifieourfr, sous-lleut., S» rég 
gren., 4 Pirtoi, -E., adj. ,toal. d ’ailmin., à -Fécamp; /H rotle, 
Georges, serg. . f "  car. t./t,.4 41. Ro iio i,-.tis , iboul. de Suas- 
bourg, ite Havre tpour ses :P3reu (s): Poum ay. A lb „ : ! * ' de 
. t . , . l/ l ; iVandermaeiien, Féll,. i l * '  de t.. 3/2;,Thom as, Jeau, .bat. 
U’sdm.: 4i(ditj((iu,'ütastiou, 4* d ’art., Tï* bat., ù M. Deudebien, 
posieipeswnic, ï»«03trlem .(Hott.),; /tode. Jean. vol. de 'H ersial,
4 Franc. Sauveur, serg. it4 de -t., C»e m il. M. !.. 8 ' d lv.: 

.Honae.iEm., »e rg .-n »8 j. ,« ',d cq ,; ScAe//er, >Vlct., capor. gén ie,
4  M. KaOiterKal, .Mm. Uuerre,*le Hnrrc-, Hoabattrl Byiiie, l "  
greuad.. 11/3, luoloeytl. de PE.-41. 18' b i. mixte, au caporal 
ItUes élimeu«a,-g,.Dia.eb TüJeRj.'Fecaïup (S em edu r.); Rosseels. 
Eg.. serg. .de :1. de fort., 4 sa fe iw iie. 24, quai botre- 
D a iiie .Jc .H avre; fluWwiM.jJ.. .vol.,,92 ' de.T. et f;. Ue Bviedi, 

-Btéd. aux. au jg '.cb . -a tp„  4 41. A. Decook, Lange bieuw slr., 
’Hulsl (HOil.l: S«/miieder, OaaL, vol. 2 ' eti. à ob.. 4 Louis 
Bluudeel. .Cent, dfuisiruct.. ï *  .eomp,, FéBamp; Stlfeim iar. 
Ferd,. 2'-greu., 4'M. Sirop, mtnt3l..0uerrc, te.Havj •Sm eester, 
Em., plonu. S' ü. A., 4 Jos. Baeyeiis, serg. gén. belgé, dépôt 
Baliiighem (Francei: Smeets, GulH., tS» dé 1.. 4 «on  frere  
Heuri, fi. coinp. d.’mstr.. kecamp qSeiDe-Inr./: Stréa. Louis, 
I "  , guides, 1 "  esc., 4 -son frère, miuiai. - Guerre, te Havre; 
S'ug, üérard, 8« de 1. 2/4. 4 Mme Suy, etioz 41. A. île Juugbc, 
Koewacht (Zélande) ; Tilm an, WIHy, Iteul. art.. 4 JeainEI. 
■Vau campeiiuoui, seoul, mm. de la Guerre, le Havre; Vaa 
Anlw erpen, Jos.. I l  de I., 4 Lefebvrc, l»2, .r. .Voltaire, te 
Havre: VancampenAoudl, Jean, eorps Irau.spon de la S ' ü., A 
son beau-frère; G. -Brancart, rue Tb ier, 3. le Havre; 'Von- 
derürugghen, Haym., vol., 2> car.. 4 son père, sergent au #• 
de ligue belge. 4 üranville (Manche).

Sont priés de donner de leurs nouvelles sous enve­
loppe ouverte à 'M. Mergeay.■ministère de la Guerre, Le 
Havre, pour être tr.msinises aux parents intéreissés ;

Bceu4, Ardiur, garde clvajue, Ixeltes : DetfovU iine, aide 
de camp général Benrand : Oefra ileur, 9' dé I. ; Denil, Jules, 
2* de L, 1/3 ; De Rechter, lleul. aru ; Pondu, Uastan, 2' cb.
4 chcv.; Hanieq, Maurice grenadier, hôpital de Calais ; Hocq, 
Aloïse, grenadier ; Maréchal, capor. tr de t., 1/3 : Orange, 
AehUle, 6 'd ’an ., 4» ban. : Salraon, Robert, 2» grenadiers, l/ l ; 
SeUière, G., sous-Jieut. d'arlH Ierle montée ; te m ajor Slerp in , 
le  caporal S lerp in  e l le volouL S lerp in , du 2' grenadiers.

A M. Gaston Seliuind, srg. vol., C. I. de la 3' D. A. S', 
Granvllle (Manche) :

Justin Lejeune, de Basse-Bodeux, 12» de .1. ; Alfrc*! l lo -  
deux, de Stavelot, td.; .Michel Lem aire, Id. 2/2 ; .Marcel Ja- 
cobs, Id.; W ü kin , Id.; A lexis Lebe, td.; Joseph Grégo ire  id.; 
Fernaiid, Georges e l Joseph Ualleux, de laroche ; Henri. 
Jean et Edouard Orban de .Vtoru, Id.; Léon W illem , de Sta- 
vetol, carab.; Joseph Heuchen, de Slavelot ; Henri M onvU lc- 
Crahay, td.; Marcel Co/qpnon, td.; 5 ' de b „  5 Br. M. 2/3 ; 
Detuenne, là. V  col. de v iv r e s ; Aimé Schuind. vot., d ’An- 
gleur ; Marcel te/euue, de Liège, 2' luue.; Paul /lerm/rd. de 
Bruxelles : baron Maurice de V iron , cap. commandant aux 
cbass.: ItoeL Van W etlers , col. d 'arl.; Maurice Schllgens, de 
Juplile, vol.; Joseph Louoet, de Liège, vol.; Léon Lesuisse, 
td,. 1 1 '  de t.; SiephaueC(-eiv/eB/, Id., s.-lleu l., .T»» ban.. 3 ' rég. 
d'aru, 3* D. A.; Joseph Borau, iü., 2” gren,. 9/3 ; Gaston Ait» 
ciaux, id., vol., corps de transp.; Henri M artin , de Basse- 
Bodeux, vol.; Uasion Cession, de L iège. 27' de t., 2^2 ; Lu- ' 
elen  Doyen, d e  Liège.

A M. Ern. Vanonckelen, poste rest., Sas-tle-Gand (Hol­
lande) :

Bael, Jos., d e  Wondeagem ; BUUryst, &e W oiidetgcm  ; V a » 
Racket, Evrard, l î *  art. fo rt,; Dewaetheyns, art., vol.; E len, 
AÎD.; Van Parys, Fél.; CaltolT, Jules, s.-off. guides; Fan 
Havthem , Jos., 7' de I.

Sont priés de donner des nouvelles, pour transmettre 
à leur famille, au bureau de la presse, villa » Ma Nor­
mandie », Sainte-.\dresse (Le Havre) :

Bindets, A M ., 0» cb. à p., 3/1, 6* D. A ,; De Brouckere, Louis, 
caporal aviateur ; Dupont, cotirni. 1 2 »  de t.; GuiUaurne "Emile,
0* de ligne, 3/3, 3' dlv.; M n rba ii, I.ucteii. 9» de I. (pour Aug. 
De W lm te) I Mdsaon, Am lié, ^  de t., 2/1 ; j  aulsen, Camille, 
gren., vol., r.» I). A.; Vanhoeier, Max. carab. (Brux.) ; Fer- 
tom m eu. Adliémar. cap. C l.-major ; WaïUhoz, Heut. 29» de L ; 
W tiliin . Alb., brlg. 2' rég. d'art.. ; i l ' bail., 9 D.; W auters. A „  
du 1 "  oai'ab., 19' br.. csl prié de faire savoir 4 M. Dewihne, 
bureau de la presse, 4 Sie-Adj-esse, s 'il a reçu lettre et deux 
canes tut adressées à Kécamp.Ayuntamiento de Madrid



La Belgique en France
L es  m inistres belges

au camp d ’ Auvours
[ D e  k o t r e  e n v o y é  s p é c ia l ]

Lai itAKS, 7 dréeinlire. — Elle n'est pas seulement 
au Havre, on votre coiTespondant régulier la re- 
l^ d e  vivre, elle est ])artont on Init un eoenr belge. 
Et je ne sais s'il e.st U7i coin de France où l’on 
n’entende battre un cœur belge. Nos compatriotes 
sont partout : ou le.s a accueillis à bras ouverts, avec 
au bonjour d’amitié quL est devenu uue amitié de 
tous les jours. On s’e.«t habitué à leutontrer partout 
dans les villages et dans les villes nos réfugiés, nos 
réfugiées, quaud ce ne sont pas nos petils .soldats. 
Deux de nos ministres ont entrepris d’aller, an nom 
du gouvernement, poi-ter leur salut aux Htêgos dis­
persés eu France, leur meivi aux Français dévoués 
qui s’oeeupent d’eux. .7’ai l’honneur d’accompagner 
MM. Carton de AViart et Vandeuheuvel dans une 
partie de leur tournée. Je prends ma part des pa- 
l'oJes d’encouragement qu'ils pmnoaceut, je mêle 
silencieusement mon cœur à leiu-s mots de reconnais­
sance, j ’éprouve avec eux l’affection fidèle et dévouée 
du peuple français.

Sept m ille recrues s'exercent
De nos rencontres — déjà nombrcufses deiniis dcu.x 

jours —  avec les nôtres, je ne veux fixer aujourd’hui 
devant les yeux des Beiges qui lisent Exuelsior qu’une 
vision d’espoir et de gloire, celle qu’il nous fut 
donné ce malin de contempler, au eainp d’Auvour.s, on 
sont éduquces ime jiartie de nos recrues. Imaginez un 
plateau de sable entoiin: de boi.s de sapins, une éteu- 
due pareille à nos plaines «lu Campine. De.s centaines 
do tentes y abritent des miiiier.s «le jeunes soldats._ Ils 
sont venus de partout. Engagés volontaires, nnlieicns 
de la classe 1914, ils sont aceom-us au premier appel. 
Quinze cents «  anciens soldais »  encadrent ces quel­
que so|)t mille neuvcaux. Ancienneté toute relative 
d’ailleurs ; ces vétérans n'ont que quatre mois de ser­
vice : mais ils ont fait la campagne de Belgique, ils 
ont été à Melle. à Deyuze, à Héreutlials, à Quaü-echl. 
ils sont venus se jvposer ici tout en aidant à former 
leurs cadets; dans huit jours ils vont retourner au 
front.

Nous sommes arrivé-s parmi ces braves après la 
pluie. La BraÀmneonne sonna sous les arbres mouillés. 
Les tentes s’alignaient dans une sorte de mer de 
boue ; la bonne humeur de leui's habitauts ne s'en 
ressentait pas. lis allaient, venaient, sautant les ma­
res, rentrant chez eux, ^  riuigeant à notre passage 
pour le salut réglementaire. Nous avous circulé dans 
leur ville de toile, allant de l’infirmerie à la chatielle, 
do la cantine aux salles de lecture et de jeu, recon­
naissant au pas.sage des visages connus, seiraut des 
mains amies, distribuant des journaux, domiant des 
nouvelles du pays.

Des honunes nous accompagnaient dont, déjà au 
Mans, nous avions ))u appr&ier la bienfaisante in- 
flneuce : je  veux citer parmi eux M. Freuay, prési­
dent de i’oBuvro des « Amis de la Belgique ». qui s’oc­
cupe à la fois des réfugiés et des recrues. Cet homme 
dévoué vient chaque jour k-i. apportant au.x soldats 
les dons qu’a rémiis sou comité : hieot.s, chaussette.s, 
cache-nez, cigarettes; je ne yeux pas oublier non 
plus M. l’abbé Bervrancbe, l'un «les aumôniers du 
camp, «pii, avec une iula.s-sable ardeur, récolte, (wnir 
augmenter le bien-cLe de ses chers soldats, tout ce 
«in’il peut, dirige la fanfare_ qu’il a fondée parmi eux, 
et, ave«î admirables offieiei's qui l’entourent, ne né- 
^ige rien pour maintenir haut et clair l’esprit des 
jeunes gens parmi lesquels il vât.

Les voici tous, lino heure api-ès, i-angés sur l’im- 
menso plaine. Beaucoup n ont pas d’armes encqre. 
Qu’importe 1 Sans attendre leur fusil, ils s’exa-eent à 
servir. Montés snr un terfre de sable, nous les voyons 
varier à l’infini, aux brefs commandements de leurs 
chefs, leur jeux d’atlilètes. Vêtus du boui-geron blanc, 
ils resscinbleut, aûi.si groupés daus leurs évoiutioiis 
d’ensemble, à ces sociétés «le gymnastes si populaires 
au pays belge, que, par les dimanches d’été, non.s 
voyions si souvent manœuvrer sur les grandes places 
de nos cités...

Ceci n’est que pitloresque : ce qui est émouvant, va 
commencer. Pendant «|ue les jeimes gymnastes vont 

pas cadencé rejoûidre au fond de la plaine les 
autres bataillons qui déjà s’ébranlent, nous aiIon.s 
nous ranger au bord d’ im bois de sapins pour voir le 
défilé qu’on nous a pr^Ls. Ah J soldats de chez nous 
retrouvés ici pareils à vous-mêmes toujouis, sur la 
terre fi-anijaiso nous reeoimaissons votre pas alerte et 
.joyejix, quand, du bout de la grande clairière, précé­
dés par la musique, vous an-ivez. V o ^  êtes im peu 
de notre nouvelle année, celle qui demain va aller par­
tager au Nord l’héro'isme des frèi-es glorieux. Les têtes 
tou rné vers notre gioupe, vous regardez ceux qui 
sont venus au nom du gouvernement vous parler do la

Patrie. Et eux, tout à coup, c’est aussi la Patrie qu’ils 
rce«jmiaisseiit en vous !...

En lai’ges rangs, les recrues s’avaireent. Elles mar­
chent impeeeablemeut, rtégulièrement. avec légèreté 
et souplesse. Des compagnies sont armées, d’autres ne 
le sont pas. Certaines ont des uniformes, d’antres les 
attenileiit. Et il est imprévu, ce grand défilé d’hom­
mes dispiuates, «pii pourtant font déjà un tout. 
Paysans en casquette, jeunes bourgeois en chapeau 
melon et paletot mastic, ouvriera en veston d'été, 
beaucoup ont encore le costume qu’ ils portaient «piand, 
devant l’invasion prn.ssienue, ils sont paiiis. Kt cela 
fait inic impression étrange, ee mélange et eett«; 
unité, CCS jeunes gens «bvers. si loin jadis les uns des 
autres, maiiitemuit confondus dans eetto fraternité 
disciplinée qu'est le régiment. C’«îst bien la guerre 
po])ulaire qn’il.s feront, ceux-ci; c’est bien la guerre 
«l’un peuple qui a donné toutes ses réserves, toutes 
ses ressources, «pii s’est lové en masse, et qui, eucore 
vêtu de l’habit des jours de paix, so prépare en 
hâte au combat.

Nous le sentfms tous. 11 y a là, autour des minis­
tres et dn vaillant général Guiette, qui passe la re­
vue. un monde franco-belge, un peu disparate aussi, 
mais si uni imr la même pensée : le .sympatliii(ue pré­
fet de la Sarflie, lé maire du Mans, deux «h'-putés beL 
ge.s, les officiers- français dn camp d’Auvoura, parmi 
l«.>sqnels le lieutenant d’Ailüèrcs, M. d’Estom-nelIes 
do Constant «pii a, ici tout près, installé im hôpital 
et ime colonie de réfugiés belges; les aumôniers mili­
taires dont l’un, le chanoine Maere, ('-tait avant la 
gueri-e bibliothécaire de l’Univcisité de Louvain. 
Gloire de nos arme.®, fraternité franco-belge, querelles 
oubliées dans «m commun patriotisme, souvenir vi­
vant de nos ruines et de nos deuils : dans uue uni­
que émotion, eliacim regarde passer, d’une marche hé- 
ro'ûpte déjà, l’espoir u«niveau de la B«‘lgiipie.

11 exi.ste dans l’Ouest de la Fraïu/e neuf centres 
d’instruction où nos jeunes gens, comme ici, grave­
ment et joyeusement, se prépai’ent. Nous avions en­
tendu dire qu’ils, étaient presque tous dignes déjà de 
l’honneur qu’ils ambitionnent : aller au i'eu. Nous sa­
vons mainlcnant «(ue c’est vrai et que de nombreux 
bataillous poiu-ront, d’ici peu, boucher daus nos régi­
ments les trous béants «ju’y a faits la dure guerre.

Aussi avec quelle joie, devant les officiera assem­
blés, allons-nous eutiuidre M. Carton de Wiart. da-ns 
uue allociilion éloquente, féliciter le géiiéx-al et ses 
hommes et eélébi-er à la fols devant ces vaillants la 
Patrie belge, souffrilntc et fière, la chère Fran«* -vic- 
torieu.se et liospitalicre. Aux réfugiés «[u’il visitera 
dans les villages d’aleutoui-, il pourra tout à l’iiem-e 
parler avec certitude de la grande espérance, de la li­
bération prochaine : il aura vu nos petits soldats.

Miles.

La sentinelle  et la  petite bonne
Une petite bonne engage, i  Bruxelles, la conversation 

avec une scntiueHe alleinanilo :
—  Hé bien ! vous n’êtes pas encore à, Paris ?
—  Nous sommes à Bruxell«is, ce qui revient au même, 

puisque Bruxelles esl un faubourg de Paris.
—  tju’esl-ce que vous cluintez-la ? Bruselles, fau­

bourg 'de Paris ?
—  Absolument, notre llauptmann nous l ’a encore dit 

ce matin.
—  Venez voir chez mon patron, ici loul près, un allas ; 

vous verrez que Bruxotlcs est bien loin de- Paris.
La sentinelle et la petite bonne s’en vont tout deux 

voir l’atlas.
—  .MlendcZ' une niinule, je  vais cherelier le sergent, 

dit le casque ;i pointe, après un moment «le rêllexioir.
Dix minutes après, le sergent s’amène avec un double 

décimèlre, eon.sulle l ’échelle kilométrique, mesur.5 la 
ilisbince, puis s'en va, l'air ahuri, en marmotlaut une 
suite iniulen-ompue do. mots ofi se mélangeaient les 
Donnei'wctter avec les 6(ïliwein, les Ilauplmaun et les 
Kaisi?r.

Le plan de défense allemand 
en Belgique

L ondres, 9 décembre {Dépêche de l'In form ation). —  
On télégraplue de la frontière hollandaise au DaiDj 
Express :

•• La misa à e.xéculion du plan générai de défensa; 
allemand en Belgique est commencée, (le plan comprend 
la fortification de la rive oiîcidenlaJo du canal mai-iüiuo 
qui va de Gand à Terneuzen et de l’estuaire de PEsoaut.

» Les caaous acluellenient mis en place viennent 
d'.tnvers. »

MO.MTEÜR BELGE

Pour les jeunes artistes belges
Les élèves des éci/les des Beaux-Arts ou d’art -lécoratif de 

Belgique rétiiglOs en France sont autorisés par le sous-sefH'é- 
talre d’Etal des Beaux-Arts a suivre les cours des éooles 
nationales des Beaux-Arts ou d’art décoratif do Paris, ainsi 
que ceux des écoles nationales de province.

La mémo auwrisaiiou peut être accordée au.x élèves, des 
écoles nationales ou subventionnées par le  gouvernem ent des 
déparlenienls envahis.

Les jeunes gens qui se proposent de bénélleier do celle 
faveur devront ailresser leu r demande au directeur de l ’Ecole 
dont ils désii-eiU suivre les cours.

DISTlNGTiONSmRIFIQUES
Le Moniieitr belge public les promotions suivantes :

Ordre de Léopold. - Officiers. —  Dewintcr, niaj. comin. au 
S3; -Maglic, oai). coinni. an 3 Ch.; Servals, colonel A. E. M., 
eomni. 1 Br. .M.; Leestinans, Ileul.-coL .A. E M., conun. le 11; 
Van RoUeglieiii, coioiioi comiii. le tè.

t'heenliers. —  Xiiyten, cap. coimn. il’E. M. au G. «J. G.; 
Deiva, du 4; Haulekiet, serg. du 3: Marcliant, cap. connu. 
■Art. 13 Br. .M.; Fornaul, udjud., id.; July, sous-lieut. 3 I..; 
Bourg, cap. comin. au » ;  Louis, id.; Tlieiscn, Ileui. do rés., 
Id,; GuUlannie. sous-llciil., i«L; .Mosmaekers, sous-Ilcut. au 
5 L.; Severlii, p!iarnia«'. au S C.; Buniell, «!ap. comm. au i  G.; 
Pinte, lient, an a «t.; comte de Laraïoy, id ; Groeninckx, 
sous-lleut. payeur, id .; Boinedemie, lap. comm. iiiltr. à Br. ; 
eomle du Cliasli'l d<! La llow ardcrie, soldat volontaire 
ail 2 C; baron de Crom briigge «le Looringli-a, td.; Laurent, cap. 
eoBun. du 11; Klémal, Id., 1 Ch.; Hiitereau, cap. eu si-eoiut 
an H ;  V'an l’ ary.s, lient, au 0; Polet. id; Pebrcz, cap. en se­
cond au l.l; (le Jonghe. (“ap. (•(*nini. Art., hrlg. B.; d ’A lfray, 
cap. en second au 11; Cornélius, sons-lieut. Art.. B rig X.; 
Louis, serg.-rolUT. au 12; Peut, Ileut. Art., Brlg. .1.; de CuJj- 
ber, sous-lletiL 3 A .; Plrson, lient, mitr. 3 D. A.; Simon, 
.sous-lleut. 14; iMsot, sous-lleut. nillr. IL ; llaniis, lleuu du 
12; Dlrlx, sous-lleut. au 1 Ch.; Boiitcmps, sold; au 0; Cop, 
cap. 1 Ch.; Le Cerf, lient, an 8; Sünon, m. de l.-cher du l A ; 
Bourgo, ingénieur d ’A rtlller le : thné, lleul. au l); Brciiapd, 
capor. a la 2“ comp. m llr 11.; Dcbouge. Ucni. dn 13; AVespin,
Id.; Tobback, liL; Dngardiii, sous-lleiil. an 1 1.; Lafllneur,
Id.; Chcv. do Jléloile, KL; E c  Wahis, brig . 1 L .; Orban,
sous-lleut. au 1 I..; Bra.s.seur. méd.-adj. an 1 L .; «l.sseiaere.
lleu l. du 2; Jacques, Id.; üoosscns, sold. au Gr.; Frm eiz, 
sous-lleut. au Gr.

Ordre de la Couronne. —  Officiers. —  Tyborgin , m ajor 
I CH.; Ivens, cap. comm. du IL

Chevaliers. —  Fierons, imkl. adj. du 8: Debauw, méd. au.xil. 
au 8.: Peetcrs, cap. comm. 3 A.; Poiiet, cap. on second tôlégr. 
3 D. A .; Gallliaerl, 1 scrg.-m aj. au 12; Duruue, m. d. L 3;L.

Ordre de Léopold H. —  Chcvatiei's. —  Buyle, soUI. a la 
comp. des P. P. c. de l D. C.: Hauquet, chef po.soiir des télég.
3 D. A.; Huart et .Marck.v, brig. 5 .V.; Jnngers, ni. de l.-rhef 
de gendarm. 3 D. A .; Dubois, m. d. L  art; X.

Décoration m ilitaire pour actes de courage et de dévoue­
ment. — Vermanden, 1 m. d. L cbcf; Lette, Drion, HaJiay, 
III. d. 1. chefs; .Maluteau e t  Collignou, conducteurs; Henry. 
•Vanderzwalmcii et Hlchez, caiioiiniors, tous do l ’ai-tlll. de la 
19 Br. .M.; Druwe, 1 serg. maj. au 3 Cü.; .Meurtcc, l "  serg,, 
et Allard, capor., id .; Lambert, tr<anpetle au t L.; Carpen- 
tler, sokt. au 8; Edmond, in. d. 1. c lie f au i A ; Sux-kmuns, 
m. d. L, id .; Nlnln, brig ., id.; Labarre, Lorcé, Elusse, eanon- 
nlers, id.: Vau Calck, sokt. vol. pour la gnerrc, au Génie,
1 D. A.; Lcgrand, L., Id., 1 cdi.; Landrleu, cap. vol. au 4.; 
Muyllo J., Id.; Glorieux II., sold. vol. Id.; de «Xminck, sold. 
mil., id.; Steffeiis, cap. au 0.; Legro.s, serg. au 8; Decortis, 
Id.; Simons, eapor.. Id.; Vandewlele. id .; Lolz, sold. des Gr.; 
Joidien, sold. vulonl. pour lu guerre, au r>; Giuciikauf, serg. 
au 3 «a i.: Van Krikelon, Vanderbeek. Scghcrs, Cooreinaiis, 
soldats au 3 Cb.; Clossct, brig . 97 batt.; Brohez, capor. au
2 C.; Hoquet, Reisdorir, Mourice, sold., id.; Cooicn, capor. au 
11; Vaiide.npias. Id.; V iv ier, in. d. L art. B.; Goixllnnc, 
moloc. 3 D. A.; Nolmans, caimr. au i l ;  Schooiibrodl, capor. 
au 12: Comme, id.; Thomas, .sold. au 12.: Sehriower, serg. au 
12; Donders, sei-g. mal. au 11; Hchmidt, serg. I Ch.; Fes- 
trez, capor. i  Ch.; Baudry, serg. niaJ. I Cii.: Verdiu, serg.
4 Ch.; Vcrblst, so rg .-fou ir. i  Ch.; Vleinniiiickx. s o lj. art. J.; 
Vesters, UL; van  Ocldor, Id.; Bollcns. m. d. L C. T. 3 D. A .; 
Boer, sold., UL; Van do W oesiyn . Idi; Vcu-helUn, sold. au 
12; Cléc. UL; Pm zeys, id.: Hectveld, UL: Bcn iier. l'c serg. 
inaj. au 12; Bodiiieau, serg. maj. au- 12; Reiiaixl. aspirant 
S. S. 3 D. A.; Massager, serg. au 11; DemaWean, sold. au 11; 
W albrecq, capor. au aOrosliers; «’uirard. sold. an 13; Sellier, 
Id., de vo e t, Id.; ûcmanlcli. Id.; TiLvuerei, Id.: Mignon, brig. 
! L.; ScbalT, caval. 1 L.; W ldarl, id;: .Sis, id.; Mouzlii, Id.; 
Joubcrt, m. d. 1. l L .; Jordan, «aval. 1 L .; Deforer, Id.; 
Tasnlcr. brlg. 1 L .; Gcndebicn, lil.

Le dévonemeit de deux braves
Le commandant îl. . . .signale an C ourrier de l'.lrm é e  belge

les faits sulvunis dont il a été lo témoin :
Je me Irouvais en posle au pont de Dixmiule. le 25

octobre dernier ; «le là, je  pouvais «q)ercevoir, à 700 ou 
800 mètre», une troupe ilu génie de la 3” division, éle­
vant des- réseaux en 111 de fer pour renforcer un point 
faible de la ligne de défense entre la cliemin de fer <?t le 
cimetièra de Ta ville. Balles, obus et slirapnels no ces­
saient de pleuvoir ; bien des travailleiu’s tombaient sans 
que les autres interrompent leur besogne. Deux officiers 
du génie- allaient d’un groupe à l’aulre, insouciants du 
danger, dirigeant avec autant de calme «luc d’acllvHé 
le travail imposé.

Vers -i heure», celui-ci fu t lenniné. La petite Iroup-t 
regagnait son cantonnement lorsqu’un ordre parvint à 
son chef, lui enjoignant de ra.scr certaines maisons .si­
tuées près du pont et «pii gênaient le lir des fusiliers 
français établis daus les traiicliées lon.geant l.a rivi; gau­
che de i ’Yser. A peine ce nouveau travail élail-il en­
tamé, que les gros obus allemamls se mirent ;'i tomber 
sur le groupe de pionnbera qui continua néanmoins 
d ’achever sa lâche en se «joiivr.-ml du mieux possible au 
moyen des décomlires formés par les (.Icmolitions.

Personnellement, J’avais insisté auprès des deux offi­
ciers très- exposés pour i[u’ils partageassent l’abi-i (pie 
j ’oceupais, el d’où il leur était facile «le surveiller le 
ïravail «le leurs homme.». “ .Voi'.v n’avons pus le Uroil de 
nous abriter pendant que ces bmves sont «i< danger • 
fut la seule réponse que j ’obtins

Quelques minutes plus lard, un sergent du génie ve­
nait me dire qu’un gros shrapnel .avait «iclaté au-«l''ssus 
des travailleurs, blessant grièvement le capitaine com­
mandant .A. E. .M. de Suller, le sous-lieulenaut volon­
taire Popliinont et plusieurs hommes.

La façon calme el stoïque dont ces deux bravos offi­
ciers el leur petite troupe ont aiicompli un devoir péril­
leux mérite ci’OU'e citée eu exemple.

Ayuntamiento de Madrid
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 ̂ T R IB U N A U X  ^
Un parricide en Cour d'assises. — Pai' suite de lea - 

valiisseinent d’une partie de.la Clianipagiie par les Al- 
leniand.s, les assises de la Marne ne pouvant fonction­
ner, j ’affaire du parricide André .Martin venait, hier, de­
vant le.s assises de la Seine, présidé.’ s par le conseiller 
Toiirnade. La lecture de l’acte d’accusation rappelle les 
faits. .

Le 23 févriP..r 191i, le maire de Cumièrcs signalait au 
parquet de Reims la disparition des époux ,\fartin, vi­
gnerons. I.es soupçons se portèrent sur le 111s des dis­
parus, .lean-Einile-André, âgé de dix-sepl au.s. Interroge, 
il déciar.a que .ses parents étaient partis en voyage sans 
lui faire connaitro l’endroit où ils étaient. Enlln, pressé 
de questions, M Ut l'aveu dé son crime. Dans la nad du 
26 au 27 décembre 1913 il avait tué ses parents. Il s était 
iulriHlull dan.s leur chambre el à coups de revolver il 
les avait tués pendant leur sommeil. Puis prenant dans 
ses bra.s sa jeune sœur, la petite Camille; âgée de trol.s 
ans, il l'avait menée coucher au rez-de-rbuu.ssée. Le len_ 
demain le parricide reparaissait dans la chambre des 
viclime-s el étendit sur les cadavres uu drap. 11 lesdfeisso- 
ainsi pendant deux mois.

Le jeune misérable, pendant ces deux mois; fll la’ fêle 
en .joyeuse compagnie, ne se privant pas d’ameiier dans 
la ferme ses compagnons de plaisir.

Au cours de l’ in-slruclion, André Martin interrogé sur 
le moiiilo de son double crime, déclara qu’ il avait tué 
pour vivre sans le contrôle de ses parents qui contra­
riaient ses désirs de fête. Soumis â un examen médical, 
il a été reconnu parfaitement responsable de scs actes.
- L'.a<ttUude du parricide est celle d'une brute ; sa phy- 

.sionomie dénote peu d’inlelligenoe et il ne manifeste au­
cun repentir ; il ne verse aucune larme lorsque le pré­
sident évoque la vlé toute de travail des infortunés v i­
gnerons qui ne songeaient qu'au bien-ôlre do leurs en­
fants. Martin ne répond que par oui ou par non. On a 
entendu un certain nombre de lémoins, tes voisins des 
victimes et l'armurier qui vendit l'arme du crime.

L'audience a été levée i  six heures et aujourd'hui ré- 
qui.silolro de l’avocat générai Laurence, plaidoirie du 
défenseur, M' Ludovic Fichou, el verdict. —  A. B.

Les « rats » de musées. — .Après quinze audiences, le 
jury de la Seine a prononcé, hier, son verdict dans l’af­
faire de la bande Otto. Ces malfaiteurs out commis de 
très nombreux méfaits : incendies volontaires pour tou­
cher les primes d'assurances, escroqueries et vol d’ob­
jets de valeur dans les musées de Complègne, de Bag,-'.- 
Icllo, de Versailles el de 'l’ rianon. Le e lie f do la banJo 
est le nommé Joseph-.Auguste Otto, âgé de <piarante ans, 
fabricant de meubles, 4. rue Jean-Macé.

Les cinq inculpés étaient défendus par M'* Henri G4- 
raud, Godron, José Téry, Edmond Olivier, Le Breton et 
Janvier.

Josepli-Auguste OUo a été condamné à dix ans de tra­
vaux forcés el dix ans d’ interdiction de séjour, Jean- 
Julien CoHereau à trois ans de prison, Henri Grain, Mar- 
cel-'Eugène Lcvet et Louis Jérôme ont été acquittés.

f  B L O C -N O T E S  ^
CORPS D IP L O M A T IQ U E

—  Le dHC d'Avarna, ambassadi.-ur d'Italie à Vienne, est re­
parti hier soir pour Rome. Le marquis Imperiati, ambassadeur 
d'Italie à Londres, l'a précédé de vingt-quatre heures et a tra­
versé Paris hier pour rejoindre son poste en .Angleterre.

IN F O R M A T IO N S
—  On annonce la nomination au grade de commandant du 

capitaine aviateur Jacques Balsou, chef de rcscadrillc d’avions 
actuellement sur le front, entre Ypren ct Dixmudc. M. Jacques 
Ralsan, l ’ industriel bien connu, capitaine de r^crvc, avait de­
mandé â faire une période an Maroc et avait j>articii)é aux 
opération» de l ’cac.adrillc coloniale. Il vrniait de rentrer en 
Maroc quand éclata la guerre. M. Balsaii est un des dirigeants 
de r.Acro-Club de France.

NA ISSA NC ES
  Jf in c  André P ik e lly  a heureusement mis au monde un fils,

nui a reçu le prénom de Jacques.
NECROLOG IE

Nous apprenons la mort :
De M. .4chille Adam, ancien dcimté de la circonscription de 

Boulogne, le banquier bien connu, décidé avant*hicr à l’âge de 
cinquante-cinq, ans, en son domicile de l ’avonuc Montaigne. Il 
faisait partie des principaux, cercles de Paris. Scs Obsèques se* 
rdiit célébrées demain vendredi, 4 midi, en Péglisc Saint-Pierre 
de Chaiilot.

De Mme Coîidcri de La  Villattc, née du Chcyrpn du Pavillon, 
dcccdce « i .  son château de la DuJgarie, en Périgord. Elle était 
veuve du- colonel de L.a \ illattc.

Du commandant d-artillerie en retraite Ju les  Huin, officier de 
la Légion dMionneur, décédé .subitement dans sa soixantoneu- 
vicme année. . . .  . . .

De iVfim* HippalKle Itlam, veuve de Pancicn administrateur 
du Nord; «léccdéc à- Pan à la suite d'une longue maladie. Elle 
éu ii la mère dé' Mraes Marbeau. René Tiisie, I;éon Vcatman et 
Antonin Clerc. ,

Du Harott Ràui de Pountü*‘ i.,ebrosse, décédé a i son qhatcao 
de Müussoulens. l;c léfont était Ip frère de M. de Poumas- 
l^brossc, chef' dtescadron breveté de cavalerie, chef d'état-major 
de la division de cavalerie de Lunèvillc, et le  ffcndre du marquis 
de Valadv, .xmpriller général de PAvcyron. Son fils, le baron 
Gérard de Pournas, est aiptueîlenient cavalier au i©» d ra ins. 
Sa fille vouait d'épouser le vicomte Jean «te Uorbcyr^ 
MauricA'. capitaine au d'artillerie, cité récemmctu aM ordre 
du jour tle l ’armée pour sa belle ccmduitc devani l’ennemi.

De Af. P.miir Cakn'j directeur de la Bangue Générale lïcigc.
De M. Paul Diùlé, nou ire honoraire» décédé le 6 décci^re a

AngletBiariiur.
De -Vf» Jeéon Pauclin, décédé à PontaîlUc.  ̂ ^
De la comtesse de Bour»u>nt, née'D enion du Pin. Elle ctail 

la mère des lieutenants René, Guy et Carie de Bourmont»- qui 
sont sur la ligne de feu tiepuis le début dè la guerre.

Du colonel' en retraite Pierre  Beyet, mort subitenicni à Or­
léans à> râgc de soixautc-deux ans» succombant à une bémor- 
ragic cérébrale.

Excelsior rétribue se* 
Ion la place qtPelles oc> 
cupent les ph n c -apbies 
d'actualité qui*.lu i sont;

adressées- imm'^âiate* 
ment et s ^ s  aficun r e ­
tard par ses lect urs. I

L E S  S P O R TS  ")
Comités d’Éducation physique 

Région de Paris
Le comité d’éducation physique, qui a juste six se­

maines d'existence, a déjà accompli une œuvre considé­
rable, puisqu'il possède à Paris vingt-cinq salles, éla- 
blissenieiils ou gymnases où ses adhérents peuvent aller 
travailler soit le malin, soit l ’après-midi, soit môme 
après le diner. La liste de ces établissements est en­
voyée gratuitement à tous ceux qui en font la deinande 
au siège, H), faubourg Montmartre, â Paris. C’est éga­
lement là qu’est payée la cotisation mensuelle de 0 fr. 70 
nécessaire pour faire partie du comité d'éducation phy­
sique.

chaque dimanche, ouliv lés cours de la semaine, une 
manifestation sportive hnarche, eross-counlry, athlé- 
lisnie) est organisée par le comilé. C’e.st ainsi que, di­
manche prochain, une journée d’athlétisme, commen­
çant à 9 heures du malin nom- Unir à i heures de l’après- 
midi, aura lieu sur le lerrain atlhétique de .Monirouge, A 
la porto de Génlilly.

Aujourd’hui à La Boulie, près Versailles 
(de 10 heures à 16 heures.)

Voici les dispositions adoptées pour l’emploi de la 
journée d’aujourd'hui à La Boulie.

Il est fait appel surtout aux Versaillals :
1» A tous les scolaires do Versailles qui, ainsi que nous 

l ’avons déjik dit, entreront sur une auiortsaUon ù eux déli­
vrée par leur dlrccteiu ;

ï “ A tous les habllants do Versailles, membres adhérents 
du Comité d’Educatloii Physique voulant bien, deux fo ls par 
semaine, s 'exercer sur co terrain (Ils irouvoront. pour cette 
prem ière fo ls, des cartes â leur disposition aujourd'hui 
â l'entrée du terrain

N 'e iu rero in  â La Boulie que les membres adlifrrenta por­
teurs do leur carte verte. (P riè re  d'apporter comme d ’babl- 
tiKle une serviette, uu inalltol, une culotte et des souliers 
légers.)

A 10 heures : cross-coiuilry (deux boucles de 3’ m l.). A 
I l  h. 30, déjeuner. Après le déjeuner, culture physique par 
le professeur Durochcr. Saut, grimper, lancer, etc.

Dans les Théâtres
Chaque théâtre davra verser un minimum 

. de 15 0/0 à une œuvre de btenlalaancs.

L A  JO U RNEE

A la Comédie-Franaçise. — A l  h. 30, inalinéo au bé- 
néüce du Secours nalional aux blessés cl des réfugiés 
belges. On donnera ;

Horace, (Corneille) avec MM. SUvain, Albert Lambert, 
Paul .Moiinel, Jacques Fenoux ; .Mines Renée du Minil, 

id-Weber, Madeleine Roeh.
intermède, des poésies el aes récils par MM. de

; .Mo

Segond-Weber, Madeleine Roeh.
En intermède, des poésies el 

Féraudy, G. Berr, Leilner, Raphaël Duilos ; .Aimes Barlet. 
Pierson, Lara, Lccontc, Cécile Sorel, Piéral, Berthe
Cerny.

La Marseillaise, dite par .AI. Mounel-SuUy, Mmes 
Louise Silvain, Berthe Bovy et la flguratiop.

A rOpéra-Comique. — A  1 h. 30, matinée au bénéfice 
des victimes de la guerre. Programme :

La Fille du régiment (Donizetti) : .Ailles Tiphaine et 
Villelte ; ALAI. Paillard, .Azéma, .Vlesuaeeker.

Un inlcrinède-coucert, auquel prendront part Mlle 
Marthe Chenal, .MM. Franz c l Delmas ; M. Tn. Botrei. 
En outre, -M. de Max dira : .1 nos soldats tués, spécia­
lement écrit pour la circonstance par .Aime Daniel Le- 
sucur.

Le Chant du Départ, p.ar Mmes Borel, Brunlet. Ma­
thieu, Carrière et MM. Boulogne. Ghasne, Payan et les 
chœurs.

Le Ballet des Ntdions (l’ aul A’idal), dansé par Mlle So- 
uia Pavloff et par .Al. Quinault.

La .Marseillaise, chaulée par Mlle -Alartlie Chenal et l'os 
chœurs de l’Opéra-Comique.

Les matinées nationales. — Rappelons que la truisièaio 
des matinées nationales aura lieu dimanclio prochain 
13 décembre h 3 heures, à. la Sorbonne. avec le concours 
do Mlles Dfilvair, .Alice Raveaii. MM. .Volé, Siblol, Iln- 
gueuel, Lucien Capot et de la Sociélé des Concerts du 
Conservatoire, soùs la direction de M. .André .Messager. 
-Alloculion par .M. .Adolphe Brisson.

La Bourse^e Paris
DU 9 DECEMBRE

Le nombre des cours cotes est plus apprétiable, le 
volume des transactions pniaissiint peu <l peu dec ‘c 
s’am plifier et les cours ayant •ndancc Ci se rafferm ir 
piogiesslvement.

Ces dispositions sont néanmcins très relatives et H 
convient de ne les interpréter n ie  dans le sens le plus 
restrictif.

FONDS D’ETAT ET VILLES
3 0/0.............   72 .50
3 1/2 0/0.............  86 .50
Ville de Paris 1885 310 » 

—  1875 18.5 »
Russe 3 0/0 1891. 02 50

Russe 3 0/0 1906. 
— i 1/i 0/0 1909 
Exlèr. Espagnole.. 
Egypte unifie.......

89
81
85
83

BANQUES
Banque- de Paris. 1010 n Foncières 1913... ■iOj
Comptoir d’Esc.. 
Cr. F., com. 1880.

676 9 Crédit Industriel. 6 15
U5 a Crédit Lynnn.ais.. 10 2 5

—  comm. 1892,. .3.18 » Crédit Mobilier.. 390
—  comni. 1906.. 389 »

CHEMINS DE FER
Ë.8t ..................... 720 n Non! Espagne... 300
Midi .................... 900 » Saragosse .......... 300

VALEURS DIVET.SES .
Suez ................... 2980 » 1 Rio Tiinlü........... 1315
•Métro ................ 413 » Uriansk .............. 290
■Nord-Sud .......... 96 n Mines do la Loire ISO
Electr. de Paris.. .480 Sosnowlee ......... 1115

MARCHE EN BANQUE
Amazone ........... 250 n Crown M ines.,.. 121
Colombie 6 0/0 East Rqnd.......... 12

or 1911........... 380 o Malaeca ............. JOO
Russe 3 80 0/0.. 305 n .Mount Elliot____ ï  1
Toula ................. 880 ù Rand .Mines........ 119
Tharste .............. 130 » ' De Beei’s . ............ 255
Chartered' .......... 18 ù

La-Compagnie thi chemin dé-fe r du Nord nous avise qu’un 
service de wagon-restouram  sera orgaidsô dams les iralns 
pnsle cl»aprè3' :

A partir du- lil déccmbro : p, B; Paris. lU'marl 7 h. 25 vers 
BfmJogitc et l’ A iiglc lcrro ; p. R. Paris, dépan .8 h. 5 vers 
Boulngnc. Calais et lé nonl de la France ;

A partir ilti 11 dèceinhru ; L. P. Calais, déport o h .  50 ; 
Paris, arrivée 10 h. 5 B: P. BnHlogno, déport i;i heures (do 
l ’Angleterre) ; Ports, .arrivée 20 H. 45.

GRIPPE

RAPIDEMENT

p a r  l ’em p lo i du

VINjjVIAL
S on  h eu reu se  c o m p o s it io n  '

Quina, Viande | 
Lacto-Phosphale de Chaux
En fait le pins poissant des tortitianls
convient aux Convalescents, Vieillards, 

Femmes, Enfants et toutes personnes 
débiles et délicates.

DANS TOUTES IXS PBARKACIE9

L’ALBUM DE LA GUERRE
L es  photograph ies eP «  E x ce ls io r  »  cons. 
t itu e n t la docum enta tion  la plus com p lè te  

sur P h is to ire  de la guerre .
Nous rappelons à nos lecteurs .me ne us pouvons lour 

fournir tous les numéros d’ErceWo, depuis le 15 août.
Cette collection oomjrend nos numéros spéciaux de 

Toulouse et de la Tocssaint.
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 fr. 10 

et la collection du 15 août à ce jour est expédiée contre 
mandat-poste, à raison de 0 fr. 10 par numéro. Pour 
l ’étranger, nous adresser 0 fr. 20 par numéro.

En conservant chaque jcur Bxce.sloi, tout le monde 
pourra ainsi s'assurer la documentation ta plus oom»»14te 
complète et la plus exacte sur l’histoire de la guerre.

i( FORSHO », 43, rue Caumartin.
Saes lie euiwhni/e .U.ERTK, 10 fr. 50. Couverture  lolne 

imtinrméable, 28 francs.
Chmissuns impcrméaliles sole e.aoiitchoiuêo, 4 fr. 75 

et tous ARTICLES UTILES AU FRONT 
tiéehaud Forsho > â l’ alcool solide. Durée i  h. garantie. 
La pièce, r  fr. 25 ; douz., 13 fr. 50 ; le cent, ton francs, 

l’ rdsiieeuis lllu siré franco.

: CRESUS ACHETE loyalement et- ne prcfllî pas de ’a 
j, silnalion, OR, argent. RIJOI X, 28, r. Quatre Septembre

L e  V A IN Q U E U R
de l’Anémie et du Surmenage 

o 'est le  D é lic ieu x

B A N A N I A
La boite 1.40. U  double boite 2.50.

Le gérant : V ic t o i  Laux bHo.s.vi.

Im prim erie . 19. rue Cadet. Pa r is . —  Vo lu m ard .

L e  p lu s p u issan t
d e s  re c o n stitu a n ts

A lim en t idéa l des aném ié», des 
tonva iè tcen li, des u ié U id rd » et de 

( « if ix .a m  s ou jfrea l dit l ’estomac.

S p é c ia lité  fr a n ç a is e  
•Admis dans les Hépttanz Hilitaires 

-' A’n ren/e partout. 
ECHANTILLON GRATUIT 

• g, rue Frédérâc-Basliat, Paris I
Ayuntamiento de Madrid
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tX. E N G E L S  lü K TeuTi TO ’dêcemBre 1914

Un camp de prisonniers français en Saxe

Un de nos lecteurs, appartenant au serv ice  de santé m ilita ire, et fa it  prisonn ier dans le Nord, ava it été interné, avec d’autres m ili­
ta ires, à HaIIe-sur>SaaIe (S a x e ). Au jou rd ’hui libéré, il a bien voulu nous comm uniquer cette photographie, qui représente le camp 
OÙ il é ta it en cap tiv ité  en com pagnie de plusieurs o ffic iers  français. A  aucun m om ent de leur captivité, ces derniers ne purent 
•s. so rtir  de cet enclos, même pendant quelques heures et sur parole.

Canons autrichiens pris par les Russes

Au cours de leur marche victorieuse en Galicie, les Russes capturèrent non seulem ent un grand nom bre de soldats aux Autrichiens, 
mais encore d’ im portantes quantités de m atériel et de munitions. Plusieurs canons pris à l’ennemi sont aujourd’hui dans des dépôts 

en attendant leur transfert auprès des g lorieux  trophées tom bés déjà entre les mains de nos alliés.

I
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